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Croisade de prières

“Vu, toutefois, que la force humaine sans « 
j'aide divine ne sera jamais suffisante pour as­
surer la réalisation de notre but, adressons de. 
ferventes prières à l’auteur de toute chose pour 
que dans son infinie miséricorde il abrège cet­
te période de tribulations.

S. S. PIE XI

Croisade de charité
Nous recommandons à tous de ne pas ou­

blier, pour leur encouragement, que le Divin 
Sauveur compte,*a comme fait pour lui-même 
tout ce que nous aurons fait pour les pauvres.
(Mathieu, XXV, 40).

*. S. PIE XI
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LA PROCHAINE CONFERENCE
IMPERIALE A OTTAWA

L’hon. MacDonald a annoncé qu elle aurait lieu en juil­
let 1932. — D’ici là, Fho n. Thomas visitera les Do­
minions.
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OUVERTURE DU PARLEMENT

Le mfrement sur
On ne sait pas encore ce que 

contiendra le discours du trô­
ne.
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LE ROI

U f.y ARD A FITZROY, rcclu 
prrndent de I» Chambre de. 
CcTT.rr.unfe, britanr.:qJt*.
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Londres. 10. — Spécial. —L? pre­
mier ministre MacDonald a decla­
re hier soir, au cours d’un banquet 
offert au lord-maire que la pro­
chaine conférence économique aura 
lieu à Ottawa en juillet 1932. D'ici 
là l’hon. J.-H. Thomas visitera les 
Dominions pour recueillir les ren­
seignements préliminaires.

Le Roi George ouvrira aujour­
d'hui le Parlement anglais avec une 
somptuosité extraordinaire.

La Grande-Bretagne attendait 
hier avec impatience le discours 
que le premier ministre Ramsay 
MacDonald devait prononcer hier 

^ 1A . . .soir au traditionnel banquet du
Quebec, I U. — Le jugement sur lord-maire. Le discours du premier 

les objections préliminaires dans les ministre au banquet du lord-maire 
causes en contestation d’clection est contient toujours des nouvelles im- 
attendu ces jours-ci et vraiscmbld - 
blcment, il sera le meme dans tous

Ce cliché représente le fameux aéroplane du lieute nant d’aviation Boothman, au moyen duquel i! gagna 
le trophée Schneider pour la Grande-Bretagne à Londres, lori de l’exposition récente de machines 
géantes.sîiiiiairesM

• » ■ ■1 ■ ■ ^

On croit qu’il sera rendu ces 
jours-ci. — Reunion des ju­
ges qui ont entendu les cau­
ses.

SIR FRS LEMIEUX

LE CONGRES D
Il s'ourrira demain matin, à 10 hrs 30 à Montréal, 

après la messe solennelle.
LE PROGRAMME

.C mahatma avait promis a 
MacDonald de rester à Lon­
dres jusqu’à la fin de la con­
férence.

QUE FERA-T-IL

Aujourd'hui, à midi, le Roi et la 
. . . . Reine se rendent du palais de Buck­
les cas de contestations prises contre jngham à Westminster. Le Roi lira
les députés libéraux. En effet, les le discours du trône à la Cham-
mémes points de droit ont été soûle- kre lords. On prévoit que le dis­

* ,*;i * cours sera exceptionnellement bref,ves un peu partout et ai n qu il ny T1 .. , . . , ,.. \ 1 Il est peu probable que le dis­
ait pas de contradiction dans .es ju- cours du trône contienne autre
grments. une réunion des juges de chose que les grandes lignes du
la Cour Supérieure fut tenue same- mandat de carte blanche que le
di dernier à Montréal. Elle avait premier ministre a demandé au

peuple d accorder au gouvernement

Montréal. îu — Demain, à Mont­
real, s’ouvrira le congrès général de 
l’Union Catholique des Cultivateurs. 
Ces assises solennelles dureront 

j deux Jours et le programme est très 
chargé. Nous le détaillons ci-des- 
scus:

n Cnnc nrp*e\te ciuo •.. ’ ç* T- • i : peuple ci occorcicr au sounational no s^est ; eîc cK,vt0£»uce par Sir Franrois Le- dP coopÉratlon nationa]e.
R°rcndu à sM demandes d'indé- i mieux. Juge en Chef ac la Cour Hier les ministres «

il <1 O C ' ' * *â 0 I. le Congrès national hin- bupcricure, qui avait passe la.mdance. „. „
ou a télégraphié à Gandhi que h a
[résence aux prochaines séances de 
i conférence de la i able Ronde 
Lait inutile et l’a prie de rentrer
lu pays.

CONCILIA3ULE

Londres. 10. — Sur réception
un câblogramme ou Congres na-. 

tonal hindou, quelques délégués a 
conference de la Table Ronde 

ion*, allés à Oxford où parlait l 
bandhi. pour causer avec lui de ses 
irojets.
Gandhi a déclaré à maintes re- ( 

pisés qu'il perdait son temps à la 
lonfcrcnce qui ne fait aucun pro­

mais il a promis à MacDo- j
soit

sortant de 
?e- charge ont remis leur sceaux d’of­

fice. qui ont ensuite été donnesmainc a étudier les causes.
Karcs sont les juges de la L oui ______________

Supérieure qui n’ont pas eu à en­
tendre une ou plusieurs contesta - 
lions. Chacun d’eux a un jugement | 
à rendre, mais ou aurait pu voir des j 
interprétations différentes de la loi! 
s* les juges ne s’étaient pas consul­
ter. Afin d’éviter qu’un juge décla­
re une chose et soit contredit par un 
lurc sur le même point. Sir 1 ran- i 
cois Lemieux avait convoqué les j 
juges à Montréal. Le jugement 
dans ces causes ne devrait pas tar­
der maintenant.

La réunion s’est tenue dans la

Emprunt de 
l’Afrique

OUVERTURE

10.30 hrs—Allocution d'ouverture 
pav M, Aldéric Lalor.de, Président- 
général. Câblogramme au Saint- 
Père.

Proclamation des Lauréats du 
Concours de Propagande.

10.45 hrs—Rapport annuel du 
Secrétaire-général, M. Paul Bon- 
cher.

2ème SEANCE

2 hrs.—Président d’Honneur. Mgr 
J.-A. Verreau, Curé de l’Isle Verve. Aldéric Lalonde -­
Aumônier de l’Union diocésaine de Goyette, président d 

j Rimcuski. ! ù’rois-Rivières.
Présidents actifs conjoints: M. A. I 1—Allocution d'ouv

Québec-Nord.
1— Allocution d’Ouverture: M. Al­

fred Hardy.
2— “N.^re Enquête’". Rapport

présenté par M. A. Rioux.
a) Activités sociales — Résolu­

tions.
b» Activités unionistes. Résolu­

tions.
(i* Activités économiques — Ré­

solutions.
3— Conclusions par M. le chnnoi- 

nc M. Clermont.
12 hrs.—Ralliement des Congres­

sistes en face de la Palestre. Photo­
graphie du groupe.

4ème SEANCE

2 hrs.—Président d'honneur: M. 
l'abbé J.-P. Chalifour, aumônier de 
l'Union diocésaine de Québec-Nord.

Présidents actifs conjoints: M.

DECLARATION

Toronto, 10. — (Spé­
cial). — Au cas d’une guer­
re clans laquelle les commu­
nistes de Moscou intervien­
draient, les communistes ca­
nadiens sc rallieraient a eux et 
ils nient à la police, le droit 
d’intervenir dans leurs dé­
monstrations. Le chef a pris 
cette attitude au cours de l’in­
terrogatoire cju’on lui a fait 
hier dans son procès.

du Sud
chambre de M. le juge R. A. L.lal d'y rester jusqu’à la fin,

A quelqu'un qui lui demandait Grccnshields. jupe en chef du dis­
, Oxford s’il reprendrait sa campa- trict de Montreal. Etaient presents 
;ne en faveur de la désobéissance jy]fy| \cs juges Lemieux et Green-
.'lie, il a répondu: "sil'An8le* 1 shields. Boyer. Patterson. Louis 
erre ne se montre pas mieux dls-1 CousinC(VJ r, Gclly. Rien na été

Ces emprunts lancés par Lon­
dres seront placés sur le mar­
ché à Paris où à Amsterdam.

50 MILLIONS

:sôe envers les Indes, de nouvel- 
épreuves et de nouvelles souf- 

D ancc s nous attcnder.l.”

Pretoria. Afrique du Sud. 20. — 
Le gouvernement de l’Union de l’A­

. . . . j j * j frique du Sud. de concert avec les
rcvcllc de ce qui a etc discute ou de- xiquc3 du pays va contracter à
cidé.

[ES BROUILLARD 
QUI SEMENT 

_ _ _ LA MORT
Bruxelles, 10. — Les enquêtes fai-

Ïîs a la suite du tragique accident 
ui coûta la vie à une soixantaine 
c personnes dans le courant de 
hiver dernier, dans la vallée de la 
le use, sont à la veille d’être clô- 
irées.
Du point de vue Judiciaire, on 
îut s’attendre à un non-lieu. L’ac- 
Ident a été produit par l’émana- 
on d’une grande quantité d’anhy- 
ridc sufurique, répandu dans l’nt- 
losphère le long de la Meuse et 
laqué exceptionnellement au sol 
ir un épais brouillard et l’absence 
Raie de vent. On ne songe pas 
arrêter les usines de zinc de la 

îRion mais une réunion aura lieu 
>ur eir^âger les moyens à cm- 
loyer pour éviter cette situation 
dastrophique. Les industriels dé­
font prendre les mesures les plus 
împlètcs pour la récupération des 

sulfureux.

Toronto. 10. — L’empereur d'A­
byssinie a conféré l’Ordre de la 
Trinité au révérend S A. B Mer­
cer, de Trinity College, traducteur 
de la grammaire et de la liturgie 
éthiopienne.

Rome, 10. — Des affaires d’Etat 
it empêché hier Mussolini de ren- 
re sa visite au Pape Pie XI. Le 
fcmicr ministre a été absorbé tou­

la matinée par un conseil des 
iintetres et une réunion subsé- 
,Gntc du conseil national des cor- 
irations.

EJOUR DE
L’ARMISTICE

Demain, jour de l’Armiitice, 
!te légale le ‘‘Progrès du Sa- 
lenay” ne sera pat publié.

IULLETIN METEOROLOGIQUE
St-Lnurent — VcnU du *ud- 

[y1* et nuageux; pluie pro-

J

Londres, un emprunt de cinquante 
millions de dollars nécessaire pour 
assurer au pays le maintien de l’é­
talon-or.

Le gouvernement se propose de 
prélever la moitié de la somme au 
moyen d’emprunts tandis que les 
banques fourniront l'autre, grâce 
à la réalisation de crédits en ster­
lings tenus en réserve à Londres. 
On croit ravoir que les emprunts 
du gouvernement seront lancés 
par ic ministère de maisons finan- 
GLrs Z? Londres et places sur le 
marché soit à Pans ou soit à Ams­
terdam ou partages entre les deux 
villes. Ce seront dos emprunts «à 
court terme à échéance de six à 
douze mois.

SPECULATION

Lalonde et M. Abel Marion. Vice- 
président-général.

1— Allocution d’ouverture, M. A. 
Marion.

2— Discours du Rapport du Se­
crétaire et Adoption.

3— Le Retour à la Terre par M. 
l’abbc Jean Bergeron, Missionnaire- 
Colonisateur.

4— Résolutions sur la Colonisa­
tion.

5— Résolutions sur l’Electricité à 
la campagne.

6— Ré Solutions sur le Crédit agri­
cole.

7— Conclusions par Mgr J.-A. 
Verreau.

RECEPTION OFFICIELLE

erture:
Goyette.

2— Resolutions diverses et amen­
dements aux constitutions.

3— Conclusions par M. l’abbé J.- 
F. Chalifour.

4— Elections du Président, des 
Vice-Présidents et des Directeurs 
des diocèses non organisés.

5— -Allocution de clôture du Con­
grès par le R. P. Léon Lebcl, s. j., 
aumônier général.

et. M. Tancrcde '
e ru. d. des j Cette dernière prétend ne l a­

voir pas demande. — Re­
nouvellement d’un crédit au 
Reich.

M. T.

A BALE

VENDREDI. 13 NOVEMBRE hier et >e

l'Institut 
RR. FF.

7.45 hrs—Fanfare de 
St-Antoine. Direction des 
de la Charité. ■

8 heures. — Président d’honneur. 
S. E. Mgr Georges Gauthier.

Président actif: M. Aldéric La- 
londc.

Discours:
1— Son Honneur M. le Maire C. 

Houde.
2— L’hon Robert Weir, Ministre 

de l'Agriculture à Ottawa.
3— L’hon. Adélard Godbout. Mi­

nistre de l’Agriculture à Quebec.
4— M. Edouard Mont pet it. Secré­

taire <S> directeur des relations ex­
térieures de l'Université de Montre­
al.

5— Mtrc Louis St-Laurent. Prési­
dent de l’Association du Barreau 
Canadien.

6— M. le Chevalier L-A. Trempe.

Bâle. Suisse. 10. — Les directeurs 
de la Banque des règlements inter­
nationaux ont délibéré une heure 

sont ajournés nu J4 dé­
, j cembre apparemment sans avoir rc-

9 hrs.—Réunion du Bureau de Di- çy de l'Allemagne de demande d’é­
rection a 1 Hôte! Pennsylvanie. ht Plissement de Ja commission ci cn- 

' programme ac la Nouvelle quête autorisée par le plan Young 
Année." pour l’étucle du problème des repa-

-------------------------- - , rations.
Los autorités ont les yeux sur 

Berlin car on s’attend que la pro­
chaine démarche allemande pren­
ne la forme d’une demande d’éta­
blissement de la commission sus­
dite.

En présumant que la demande 
sou présentée, la banque créera 
une commission représentant les 

monoplan voilir. au-dessus de El- banques centrales de la Grande- 
mira. Bretagne, de l’Allemagne, ci? la

______ ! France, de l’Italie, des Etats-Unis.
Varsovie, 10. — Le ministre de 

l'intérieur menace de la prison les 
instigateurs de troubles anti-sémi­
tes à l’université. Plusieurs jour­
naux juifs ont été supprimés sa­
medi pour avoir exagéVé les in­
cidents de vendredi.

ÇA €t LA
Elmira, New-York. 10. — Deux 

hommes ont atteint une altitude de 
2.400 pieds et sont restés en l’air 
deux heures et 13 minutes dans un

Les achats à la bourse ont pris ................ ...... ,
ides proportions anormales ces der- 6—M. le Chevalier L-A. Trempe. Washington. 10. — Le tribunal 

mères semaines et la banque de ré- C. C. R. Propagandiste du Souvenir d honneu: appo.e a se piononccr
I ... pratiquement à bout do Canadien à Gaspé. 0fm? TI° a;lfcr™? lcT Prés1;,

1 ‘ 1 1 aent Hoover et la ’’Navy League ’
a donné raison â M. Hoover. I! a

de in Belgique cl du Japon, qui dé­
signerait quatre autres financiers 
représentant les pays spécialement 
intéressés aux réparations et ces 
onze experts constitueraient le 
mité d’étude.

CREDIT RENOUVELE

co-

serve est 
tonds a Londres.

Depuis la suspension de l'étalon- 
or en Grande-Bretagne, les tran­
sactions en change ont atteint plus 
de $75.000.000 sur le marché de Lon­
dres. On affirme que la réserve de 
l'Afrique du Sud à Londres, dépas­
se 1? montant de l’emprunt pro­
jeté. Ces capitaux n’ont pas quit­
té l’Afrique du Sud pour de bon et 
doivent éventuellement rentrer au 
pays. La situation financière s’é­
quilibrera alors, dit-on, et le gou­
vernement a confiance de pouvoir 
rembourser l'emprunt dans assez 
peu de temps.

Canadien à Gaspé.
7—M. Pierre Beaulé. President de 

la Confédération des Travailleurs 
Catholiques du Canada.

Los directeurs ont fermé un co­
mité pour l'étude du problème des 
paiements entre la banque mondia­
le et les banques nationales qui la 
constituent. Ce comité étudiera le 

ces paiements soient.uwquc U» Wu„u, dénuées de fondement les
8— M. H.-N. Bcaudct, President accusations de M. William H. Gar- ou cn vnlcur or. Qn éu_

général de 1 Association des Voya- * * minerait do cette façon les profits
gcurs de Commerce. . w , u . , et pertes provenant ries fluctuations

9— M. L. Therrlen. Président de . Washington. 10 - Le icprésen- * ;
la C. S.-T. A. i Société Canadienne tant démocrate Ccller. du New- ° 1 '
des Techniciens Agricoles) de Mont- *01 R ^criî nu mimstue | Lcs djrcctcurs ont pris note de
réal. Benr.ctt, du Canada, lui pro- • Raccord entre la Banque cl’Angle-

10— M. Charles Duquette, Prési- ^'osant' d(; lancer un mouvement en .Prrc jn Banque de réserve féde-
dent de la Chambre de Commerce faveur d’une réciprocité douanière raic New-York et la Banque de

entre les Etats-Unis et le Canada

Cette statue de Christophe Colomb 
est de Monteverde et s’élève à 
Gênes, Italie. Elfe représente le 
découvreur de l’Amérique au

DEUX MINUTES
DE SILENCE

Montréal, 10. — Spécial. — De­
main. jour de l’Armistice, de 11 hrs 
a. m. à 11 hrs 02, sur tous les na­
vires de la Canada Steamship, deux 
minutes de silence seront observés, 
cn souvenir de la paix qui revint 
sur terre ce jour-là.

Cette nouvelle, ordre cn même 
temps, a été communiquée à tous

de Montréal.
11—M. Clovis Bernier. Ex-Prési­

dent du Conseil Central des Syn­
dicats Catholiques et Nationaux, 
Représentant officiel de l’U. C. C. 
aux fêtes du Quarantenaire de l’En­
cyclique Rerum Novarum à Rome.

Conclusions: S. E. Mgr Georges 
Gauthier.

JEUDI, LE 12 NOVEMBRE 

3ème SEANCE

8.45 * hrs.—Président d'honneur: 
M. le Chanoine M. Clermont, Au­
mônier de l’Union diocésaine de Jo- 
lictte.

Présidents actifs conjoints: M.
icjnp3 c{, n était encore un jeu- les capitaines de navires par les jjl- Aldéric Lalonde ét M. Alfred Hardy

Washington. 10. — Les démocra­
tes rejetteront probablement le 
projet d’armistice parlementaire 
que leur proposera le Président 
Hoover. Les démocrates ont main­
tenant une majorité de quatre siè­
ges à la Chambre des représentants. 
Au sénat ia position des partis est 
la suivante: républicains. 47; dé­
mocrates, 46; travailliste-agraire, l: 
vacances, 2.i _______

Ottawa, 10. — M. James Mac- 
Donnell. de Toronto, de. la Natio­
nal Trust Co., a été nommé prési­
dent du comité de conciliation qui 
doit décider si les employés de che­
mins de fer devront consentir à 
une réduction de cages de div oonr

Fiance au sujet du renouvelle­
ment d'un crédit de $100.000.000 
à l’Allemagne. A la réunion d’oc-

Un conflit russo-japonais serait imminent. — Les deux 
pays ne veulent pas s y laisser pousser, mais on 
croit que les circonstances les y pousseront.

CE QUI S’ESTPASSE, HIER
Tokio, 10. — Spécial — C’en est fait. Mali Chang Shan, un 

commandant du nord de la Mandchourie, a déclare la guerre au 
Japon. Le gouvernement chinois de Nankin ?e défend cepen­
dant d’v être pour quelque chose, mais les Japonais croient quee 
c’est une feinte pour attirer leur attention, et leur armée plus 
au nord. Cette nouvelle a causé toute une sensation et la crise est 
au paroxisme.

New-York, 10. — Spécial — ashington croît qu’une guer­
re russo-japonaise sera déclarée très prochainement. Le J?-** ; 
et la Russie ne voudraient pas se laisser entraîner dans un con­
flit mais les circonstances les y pousseront, croit-on.

4 D -Tokio, 10. — Les journaux de i Le ministère de la guerre 
Tokio faisaient étalage hier d’un prend que les Chinois concentrent 
luxe de details sur la nouvelle que environ 8,000 hommes au nerd 
le general chinois Mali Chan-Shan d’Anganchi. théâtre du sanglant 
a déclare la guerre au Jupon et ou* combat de la semaine dernière, 
vers les hostilités en bombardant les Des messages interceptés indi - 
positions japonaises «à 1 ahsing. queraient que la concentration rhi- 

I Mandchourie. noise au sud d’Anganchi a pour but
d amener le Japon à faire avancer 

: VTOLELN r COMBA r ses troupes plus au nord afin de
placer la Chine en meilleure postu­

lé ne dépêche spéciale au journal re devant la Société des nations. 
“Asahi” mande que ’c généra! chi-1 Les milieux officiels affirment 
nois Mali Chang Shan a commencé que la réponse du Japon à U der- 
à bombarder les positions japonai- nière note de Genève protestera con- 
scs autour de I ashing, aux petites trr le fait que la Société des na - 

i heures hier matin et qu’un violent tions a institué le bureau de propa-

Le comité 
dexnerts de

iiemasne

combat s’en est suivi. On n’a pas la 
confirmation de la nouvelle dans 
les milieux officiels.

Moukdcn. Mandchourie. 10.— 
Le correspondant du journal ja­
ponais “Niehi” à Moukdcn, in for*

gande du gouvernement chinois.

ATTAQUE

Un communiqué du ministère de 
la guerre déclare que le général

me que le général Mali Chan-Shan. I ing-Chao, commandant des trou-
commandant de l’armée chinoise du 
Heilungkiang, défaite la semaine 
dernière par les soldat* japonais au 
pont de la rivière Nonni, a déclaré 
la guerre au Japon.

Le journaliste affirme que le gc- 
nérai Mali a adressé un télégram­
me à Chan^ I Jsueh-Liang, gouver­

nes chinoises, gardant le chemin de. 
fer oriental chinois, a décide d** 
porter secours à l’armée du général 
Mah et qu il masse graduellement 
ses troupes dans 1rs environ! d’An- 
ganclii.

I- n autre 
au ministère

rapport de Moukdcn 
informe que Chang

neur chinois de la Mandchourie, Hsuch-Liang. gouverneur de la 
expulsé de sa capitale par les Ja- Mandchourie, a ordonné au généraj 
ponais. par lequel i« lui rccommari- T ung Chan, son commandant a 
tic de mobiliser toutes les troupe* I chin- I chéou. de se mettre en nm- 
chinoises dans !a province de Kiri- munication avec !général Mah 
ne. Mandchourie, de renforcer Tar- en prévision d’une attaque «"ont.c 
mée de la province de I leiluiikgiang les Japonais à un endroit désigné, 
et d’effcctuei une concentration près

PANIQUE

Chang-Hai. 9. ~~ L_a panique 
règne à 1 icn-1 sin. Des dépêches 
chinoises apprenent que les cmeu-

de Tsitsihar, près des positions ja­
ponaises.

La déclaration de guerre du gé­
néral Mah c«t adressé à tout le peu­
ple chinois. Elle exhorte scs troupes 
a combattre le Japon jusqu’au der- tiers sont à la solde du général re­
nier homme.

Le général Mah aurait à sa dis- 
posilion de huit à treize milles hom­
mes et disposerait d’artillerie de 
campagne et de mitrailleuses. Les 
effectifs japonais ne seraient que 
d'un peu plus de mTlc hommes.

PROTESTATION

Tokio. 9. — Le Japon dirige 
de nouvelles troupes vers le nord- 
ouest de la Mandchourie et prépare 
une énergique réponse «à la dernière 
note de la Société des Nations.

belle Shih T u-San, qui à l'instiga­
tion du Japon, n pris la direction 
d’une révolte infructueuse contre le 
gouvernement chinois, et que les ja­
ponais ont fourni carabine est mu­
nitions aux émeutiers dans la con­
cession japonaise.

Chang i Isueh-Cheng, cousin d­
C hang 1 Lueh-Liang. gouverneur 
de la Mandchourie, aurait dirigé 
les émeutiers contre la police et les 
troupes chinoises.

Une sentinelle 
été tuée.

japonaise aurait

Le record 
de CW. Scott

est brisé
Il a réduit d une heure et 42 

minutes le record précédent 
accompli par C. W. Scott.

ANGLETERRE-AUSTRALIE

Obsèques de 
Mme Hardy

à Québec
Un confrère dans le deuil. — Le 

R. P. Martin a chanté le ser­
vice.

DANS LE CHOEUR

tobre. le conseil autorisa la par- , , ,
ticipation de la Banque mondiale jcJ ^ viü*
à ce crédit. u

Port-Dnrvvin. Australie. 10. —
Monté dans l’une des plus petites 
Rvionncttes qui soient au monde, 
chaussé de pantoufles de tapis pour pondant d<j la
plus rie confort et ne portant pour eu ce matin d’imposantes funérailles
toute arme qu’un tomahawk, l’avia- j cn l’église St-Dominique. La levée
tour anglais C. A Butler a atterri ! du corps n été faite par le R. P.

Québec. Que.. 10 — D N. C — 
Mme François Hardy, née Corinne 
Lépinc. mère rie M Alfred Hardy, 
ancien courriériste parlementaire 
du Progrès du Sapuenay. corres-

Patrie’’ a Québec, a

l’cn-
Aus-

«£t£yrs 4e 1» pie. president de l'Union diocésaine de çç&t,

Winnipeg. 10. —- Un météore a 
fait explosion au sud du Manitoba, 
il y a quelques jours, si l’on cn 
croit les dépêches. L’explosion qui 
accompagna le phénomène sc fit 
entendre dans un rayon de 40 mil­
les. Le professeur V. W. Jackson, 
de l’université du Manitoba, opine 
que le météore a dû faire explosion 
à une altitude de douze milles. On 
n’a encore trouvé aucun 
finn^ Ja rçglQll.

blit un nouveau record pour 
volée de Grande-Bretagne en 
traite.

PLUS D’UNE HEURE

Butler a réduit d'une heure et 
42 minutes le record précédent ac­
compli par C. W. A. Scott, qui 
parcourut la distance de 13.187 mil­
les en 9 jours, 4 heures et 11 mi­
nutes.

Il quitta Lympne. Angleterre, à 
l'aube du 31 
effectuer la

Martin. O. P. qui a egalement 
chanté le service, assisté des RR. 
PP Monty et Bégin 

Le deuil était conduit par M. 
François Hardy, époux de la dé­
funte. ses fils Edmond et Alfred 
Hardy, ses frères et de nombreux 
parents. Le cortege était particu­
lièrement imposant. On y remar­
quait des échcvins, des députés, le 
président de la galerie de In presse, 
M. Henri Saint-Pierre, du "S'.ar”, 
des représentants des autres jour­
naux. le Dr J viles Dorlon, directeur 

octobre. Il comptait de L’Action Catholique, 
randonnée cn huit ; Son Ex. Mgr Plante assistait au

aerolite jours mais il fut retardé par
veut en Birmanie et à Batavia.

le choeur, de même que plusieurs prê­
tres de F’Actton Catholique",
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Carnet Social !

AT. G.-Emile Ruclland. marchand, i Bossé étaient de passage amour- 
de St-Coeur-de-Marie, est de pas-jd'ftui à l'Anse Saint-Jean.
sage à Chicoutimi, en voyage d'af- ! ---------- -
foires. i Af. Salmon Fortin, de cette ville,

„ft „ ' 1 . . . 4 „ .. rsf revenu de La Malbaie, où il é-Mites Fernande Vézina et Marthe ,c ( f„ ehf, dcs parcnis et
■ ■■ ■ ■■ ■■■■■■-■■ ariis.

M. Damase Jalbert, de la Mai­
son Jalbert et Fils, de Dolbeau, è- 
ta.it en ville récemment.

M. Patrice Gagnon, de Saint-Ho-1 
j nord, est parti cc matin pour Mont­

réal où :l assistera au congres devu. c. c.

Toujours
Las?

Mlles Marie-Blanche et Anna- 
Marie Bélanger, de Saint-Prime. 
sont retournées dans leur paroisse 
ce matin, après avoir passé une se­
maine à Chicoutimi et à Jonquière.

St-Simon. 10. D N. C. —

wn

Mme ANTOINETTE GRANDI, «- 
pou»e du ministre des Affaires E* 
trangères d’Italie, qui accompa­
gnera son mari lors de sa visite 
officielle projetée à Washington.

Le» douleurs*
rhumatismales.
et névralgiques;4«ont vite calmées; 

par les
* i

CACHETS 
GAUVIN

Etaient enregistrés au Mountain 
Hall, il y a une quinzaine de jours: 
MM. Couture. L. Côté, de Québec; 
M. et Mme B. Bélanger, de Chicou­
timi; M. Paul Robert, de Québec: 
M. U Boily, M. J os. Gobeil. M. S 
Grenon. M Jos. Tremblay. M. Mau­
rice Hamel, M. Pierre Bergeron, M. 
A. Tremblay, M. Elie Simard. M. 
Ernest Marier. M. Ernest Maltais. 
M. Arthur TtembJay, de Chicouti­
mi: M. Louis J. St-Yves. Hébert- 
ville; M. Ovüa Charbonneau. Chi­
coutimi; M. J H. Louot. Montréal; 
M Arthur Plante. M. J. Buissière. 
Québec. Mlle Hermine Côté. Victo- 
riaville. M. Jos. Fortin. St-Louis de 
Courville; M. P. Dion, M. J. D. 
Drouin. Québec; *M. J. S. Barbeau. 
Québec; M. J. H. Boies, La Mal­
baie; M. Philippe Maltais. M. Egi­
de Dcsgapné, Sacré-Coeur; Mlles 
Alma Tremblay, Aurore Tremblay. 
Québec; Mme Ulysse Tremblay. 
Chicago; Mme Vve Napoleon Trem­
blay, M. J. Albert Houde. Plessis- 
villî, T. Gagnon. Québec; M. W. R. 
Charlton. M. Albert Côtê.^M. John 
Tremblay. Sault-au-Mouton; M. C. 
Relancer. Les Escoumins. M. C. 
Launol. M. et Mme Victor Côté. 
Bagotville; Mlle Jeannette Bélan­
ger. Mlle Suzanne Belanger. M. et 
Mme Paul Béî^ncer. Les Escou- 
mins. M. Jules Lemoine. La Mal­
baie. M et Mme L. Lortie. Qué­
bec, M. Lockurel, Québec.

Les pieds lourds, souffrant, grin­
cheux et mal en train ?
Maintes gens connaissent ces 
symptômes à un certain stage 
de la vie—les fonctions organi­
ques deviennent irrégulières, in­
complètes et l'empoisonnement 
du système s'ensuit.
Ftitea face résolument à vos ennuie— 
fui ver le procédé naturel: l'Eau Riga* 
le traitement de santé, qui voua remet- 
ta et vous raomticndra BIEN POR-

IAU
RIGA
Chez Votre Pharmacien

Contient tenta laa 4 Matants qxtm T on trtHtrm 
dans Im amn da aoaroN réjulatrioas mit»- 
pémnrtea—proroqua h ionct roture man t a*> 
rurw/ d— tntawtina et n# porta pma à l'hmbi- 
tuda. i|9

LE PROBLEME DE
LA COLONISATION

Propagez le “Profrè*»»

La colonisation est à l’ordre 
du jour. Les plus précieux do­
cuments sur U quesion, la ques­
tion elle-même telle qu’on l’en­
visageait il y a quelques années, 
tout cela se trouve consigné 

• dans un fort volume de 300 
pages. Le prix régulier est de 
$1.00; pour quelque temps 
nous écoulerons !e stock assez 

j considérable qui nous reste au 
prix de

35 sous l’exemplaire.

Les aventures de petit Jean, l’orphelin

î

* S
i

r«,m<ki. i»ii. w*tM r#*u»r» m»*ui

* Jean, Marguerite et le» Pygme» »e rendirent emu ite en Chine et firent en ce pay» un peu cocasse la 
deuxième arrêt de leur voyage autour du monde.

C’eet une bonne chose que les Pygmée soient inv isibles au commun de< mortels parce que les Chinois 
auraient eu une drôle de figure en voyant ces petits êtres joués dans les -vrtLuges de leurs barques.

QmaJ voie area quelque chose • vendre, • louer, • s échanger, à obtenir*
à treuver, recoures s ooa

ANNONCES CLASSIFIEES On demandi
te de 25 nota

Succès assure.
pour $1.00

Essayes aujourd'hui

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

ON DEMANDE _ U„miBt 
d*n* henofsmi. devra «voir cul i 
boudoir et deux chambre* 4 
convenable* pour deux célâb^# 
crira casier po.ta! 136. Kè„

1—-

Programmé
MARDI AU P05TE WEAF

My

1

6 00—Orchestre du Waldorf-Astoria 
n.30—Vaughn de Leath. ,
6.45 — Progra.V.n*.» S*Hft.
7.00— Concert Mld-Weak.
7.30—Quart d heure Prince Albert. 
7.45—Leu Goldberg*, 
fi.00—Concert Blackstone Plantation 

Ju»t Imagine, de "Good News”
Julia Sanderson et Frank Crumit 

The Land of Coing to Be 
Julia Sanderaon

Mountain! Ain't No Tlace for Bad Men 
1 rank Crumit 

Marla
Orchestre 

Foolish Fact»»
I* rank Crumit 

A Room wit h« View, de 
**Thls T ear of Grace"

Julia Sanderson et Frank Crumit 
I Just Can't Make My Lyes Behave 
Wait Till the Cow* Come Home 

Frank Crumit
The Be»t Thlnf* in Life Are Free, de 

“Good New* '
Julia Sanderaon 
Temptation 

Orchestre
Found T ou and You Found Me

Julia Sanderson et Frank Crumit 
fi 30—John Philip Sousa et *a fanfare 
n 00—Programme McKesson.
0 30—Le "Fuller';
Know that You Know

Orchestre
To Have and Hold You in My Arms 

Orchestre et soprano 
Sergeant of the Line

Rariton. Earle Spicer 
Candle Light 

Orchestre
Sweethearts, de "Sweethearts'*

Soprano el bariten. Mabel Jack* 
son er Earle Spicer 

Rose Room 
Orchestre 

The Gunner
Bariton. Earle Spicer 

There's a Blue Note in My 
Orchestie et soprano.

Extrait» dr "Thi* Year of 
A Room wnh « View 
Dane- LitP.e Lady 

Orchestre
10 00—Heure Lucky Strike.

1 1.00—\.ta Morse 
11.15—Je*»* Crawford,

Lons. Long Ago 
Garden of Dream*
Dear Old Girl
Shir* On. Harvest Moon
Tut On Your Old Grey Bonne,

1* 30—Jack Denny et son orchestre.
12.00— Rudy Vallee et son orche*tre. 
12 30—Hotel Waldorf «Astoria.

Cod'* Mercy 
Skillet.

Ro*es of Picardy
Soprano. Lois Bennett 

My Buddy 
I'reht stre

The World Is Waiting for the Sunrise 
Soprano et ténor 

Pacq Up Your Troubles 
Ensemble

ft i0—Mélodies Heel Hugger 
Dinah
Among My Souvenirs 
Spanish Cavalier 
Wy Wild Irish Rose 
There's a Wideness in

ft.4*—-Sitter* of the ____
0 00—Programme Household
9.30— Great Personalities.
10.00— James M. Beck.
10.30— Clay, Lu et Lm.
10.45 — Parts, la nuit.
11.00— Heure Slumber.
10.30— Rusa CoIuPaSo.
II 45—Dream Pictures.

At Dawning 
Amtra'a Dance.

"Peer Gynt"
Salut d’Amour 
Sextette, de "Lucia"
Mélodie
Slumber Sérénade

12.15—Paul \v hiteman 
tre.

Evénements, fiançailles, maria­
ges, naissances, décès, servicaa 
anniversaires, ln memorism, 
remerciements, assemblées. 
Maximum 60 mota, 1ère inser­
tion $0.50. Chaque insertion 
subséquente, $0.25. Chaque 
mot additionnel $0.01.
Le tarif ci-deasua est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons deux fois plus si l'an­
nonce n'est pas payé d'avance. 
Ces événements sont publiés 
gratuitement dans le carnet so­
cial et dans les courriers.

A VENDRE
"««•ml 

U3. IQ.Hj

ON DEMANDE. - Le» 
auront d# la coutura à Ulr*^

1

domicile pourront »’adre»,f. Y 
Phllomène Bouchard, modiste,
Labrecque. Chicoutimi.

A VENDRE: — Manufactura do por­
tes et chassis à Jonquière, machineries 
• t outillages au comi 
machines de moulin 
à préparer le bois. etc. Situés en face 
de la gare. Condition» fsciles. S adres­
ser à Théo. Lavallée, Jonquière, P. Q.

’’I ---------------
inlet, comprenant 
a scie, machine* 1

A VENDRE. — Une terre ê vendre.
rang de Ste-Anne de Chicoutimi, 

100 acre* de terre en culture. J'* mil­
lième

2-

de
Jadmxn

et

tie.it g 
Elgar 

Doni/etti 
Rubinstein 

Üibton 
son orchea.

Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

I*. rlc IE,I1». «Vtc roulant Ç"mpl*l 
Pour condition* s'adresser a M. wil­
liam Jean, Boucher. Port «Alfred. I -Q-

v r /| 7*1 % m Z %

A LOVER
A LOUER. — Magnifiques . 

a louer, ni 1 occasion suite dan* 
ment*, dan* une famille .«n» 
avec chambre de bain. u«n?, j**^ 
phone enfin confort de |0) Uâ

$0.01 sous (• mol, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent 
être consécutives.
Surcharge de 50 p. c. pour pe­
tites annonces avec bordure, 
caractère ou titres spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons le double si l’annon­
ce n’est pas payée d'avance.

A VENDRE. — Cette magnifique pro­
priété commerciale, coin de» rue* R/ui- 
ne et Montcalm. Pria d'ociasion. Con­
dition* très facile*. Un petit montant 
seulement en accompli. Revenu» en 
loyer», un grand maga»in et quatre lo­
gement» privés. S'adre»ser à J.-L. Mas* 
aicotte. *fl« J*N*U.

plu* 1 iformntjpn, s'adresser au n
ro 65 avenue Bégin, téléphone J?

4SI. '

COFfRE-FOR 15.— D*r»lre/.vou» avoli 
la protection d un coflre foit > Deman­
des notre catalogue et i*ca pris. Noua 
vtnbona d*e modèles approuvés cei le 
laboratoire d«» Underwriter* portant 
l’étiquette "A" l4 hej:e»l. létlquelte 
"B” il heuresI. garantie contra vol avec 
effraction Aussi coffre-forts g*iantie 
par de» manufacturier» bien ernnus a 
de» prix tre» Intéressant*. Le Progrès 
du Saguenay. 12 aven via uabiecque. 
Chicoutimi. J U’

A LOUER. —- Grand hangar ^ < 
pour mettre machine* en ht ver g. J 
Bonne* condition». 5 adresser «u «.,« 
65 avenu» Bégin, té! : 607.

<«J.
A LOUER— Beau logement c* 

parUmtnt». chambra de bain, *,u 
.-e avec amélioration* mo|-m„ 
dan* I* l entre commercial de |1r, 
r«. è louer k prit modéré. 2 adr.ii, 
J.-B. Dubé. 253 5t-Dominique. J»ni

AU POSTE WGY

l 6.00—Doc Pryton et 
6 30—Heure exacte. 
*.3I—Jeannette Cetx.

»'*n orchestre

!ong M ithout U ord»
pianiste.

Mendelssohn
Schumann

Schubert

DIVERS

Antoinette

Voumin» 
F tnden

Love Song 

Grace"

NVvin
Strickland

au postf; wjz

Novelette
Impiomptu in E Fiat 

6 44—Température
6 45— The Stebbin» Boy*
7 00—General Electric,

Halstead, contralto.
Extrait» de M ildflower 
Karhmiri Song

Contralto 
A 5ong rf Love 
Ma h Lindy Lou 

Contralto
Fraaquita Lehar
Moonbeam* Herbert
Un Peu d’Amour Silesu
G. E. .March Schmidt
Quart d'heur» du Trine# Albert.

fi 00—Blaokston-* Plantation, Julia 
Sanderson et Frnnk Crumtt. 

fi.30—Programme Goodyear, 
n 00—Concert McKesson- 
*V'0 — Programme Fuller 
Ift.OO—Heure Lucky Strike.
J 1 00—Lee Niort*.
11.15—Leonard e* Sherman, au piano. 
11.30—Récital d'orgue.
12.00—Jack Mile* et son orchestre 
12 30—Doc Peyton et son orchestre

CALLNDRIERS. — Nous avons un 
échantillonna*» varié de («eaux calen­
drier» que nou» irnpitmun* ncue rnérr.es 
No» prix sont de* plu* 1 e»*o,inable» 
Demande/ que notre voyageur voue 
less* voir ce* è< hnnlillon». .Nou* pret>cr.» 
encore de» commande» oour livraison 
eu moi» de décembre prêcha.n Le Pro. 
gré» du Saguenay, 12 avenu* 1 «aMec­
que, Chicoutimi. j.N.O.

CARTES DE NOLL et du JOUR DE 
L'AN. — MM. le» marchands tmlr* d# 
I argent en vendant no» cane» de Ncel 
et du Jour de l'An. Demande/ à notre 
voyageur de vous montrai »• u échantil­
lons. Nou» avons le* oins L«ii*e ca'te* 
aux meilleurs prix. Vendu»* •tr»ctement 
en rros. L* Progrès du Saguenay, «2 
avenue Labrecque. Chicoutimi. J N O

FILIERES. — Nou» nven* *0 mags 
• ins au No 195 rue Ka.in». un *%sor 
ttmeni de filière» en aetgt d* ditlérent» 
genre» et différente» grandeur*, rifiese 
’ F IRE-VI ALL" a IVoreuv# du leu 
Filière» ordinaire». FlTare» pou- trans­
fert Ctransfe» ca*e»i. Fllièr.-i #n bol* 
Demande/ no» prix Le Progrès tlu 
Saguenay. Chicoutimi.______ ! N t

RADIO... RADIO... RADIO...
Réparation» et ajustement» d* tou» 

genre* laite» par un Expert gradué F • 
F. sur TOUS le» Circuit» d'appareils-ré. 
cepteur» (Radio* l le» appareil» de Té­
lévision et le* ''Tran»mltter*.'*

Tout travail qui noue e»t confié de 
l'extérieur, teia fait avec »oln. Radio» 
inspecté» gratuitement.

Radio Service & Specialty
5 3-A Ru# Bégfin.

ChicoutimL

ACCORDEUR DE PIANO. — Voua 
tous qui ave/ un piano, ne tolérez pa» 
qu’il reste mal accordé, demande/ »in» 
retard un spécialiste qui vous *ccot- 
dera. ajustera votre piano avec garan­
tie. 6 année d'expérience. ALMAS POT • 
VIN. Accordeur, 5t-Jo»eph d'Alma. Lac 
St-Jean. P.Q. 23-11-31

6 30—Wil)y».Ov #rl*n*l
6 45 —The Stebbin» Bovs
7 00—New York Slat# Education 

r:e#
' 15—Campbell. orrh#»tre 

7 J0—Quart d heur* du Prints a- 
7.45—Lea Goldbergs 
ft.Oft—Snoop and P##p. 
ft 15—Oh man et Arden. *u pn-0 
ft.30—Concert Mobiloll. 
o.oo—Halsey Stuart 
9 30—Heure Palmolive.
10.30—Coca Cola.
11.00— Voice of Radio Di**it 
11.15—Mary /oiler, xylophtnln,

I Can't Writ# th* Word» V,
anke# Doodle Doll 

U hen <he Night 1» ^’oung 
Pi«no
The Daughter of Peggy O Nell Jf- 
In a Dream Lornbq

It 10—\nneU* McCuli’^r 
Hidoing in the Shadow* of th- V--.| 
Old Play mat*
If I Didn’t Have You

11 4 I—A in cent Lop#/ et son orehtr
12.00— Jack Mile» et ton erchei!j..
12 30—Doc Peyton et • v r.r 1.1

LA PRE5SE

Down On the Farm 
Somebody Else 
Round On f3o»h Lnd* 
fhat * Ho'” th* Shanne»n

Rapport d*s marches 
à 6 h 25—La bonn? chi'

30—L'homi

F low

LA PRESSE FOURRURES

de "Oh.

Andy

6 15 — Programme Rameirr.
You Forgot Your Gloves, da 

’Third Little Show 
Good night Sweetheart 
You Try Someberiv Else 
Wrap Tour Trouble» in Dream*
I Know- That Youp Know,
Pre*»e '
At Sundown 
Let'» K»»* and Make Up

6.30—Orchestre Savannah Liners.
Do th* New York, de 'Tollies '
River 5*.*y Away from My Door 
I letn i
U hen It'* 5n*rv Tim- Down South 
A Blue Bird Flew Into My Window

6 45 — Literary Digest.
7 Oft—Prpsodent — Amo» *n'
7.15—Concert Gaytee*.
; 30—Phil Cook.
7.4 5—Back of the New» in Washing­

ton.
ft 00—Armstrong Quaker».

My Dream of th* Big Parade 
Lntemble

Keep the Home Fire* Burning 
Soprano, Loi» Bennett 

C.harmaine 
Carmaine

Soprano *t ténor 
Dear Old Pal of Mine 

Ensemble
Oh Flow- I r.te to Get Up in tn* «nurning 
K K-K- Katy
V. here Do We Go From Here>
Over There 

Quatuor

4 6 h. 30—Orchestre ou club6 n 
Maroon

o h 30—Température.
6 h. 30 à 7 h.—Emission de La5alle 

Coke.
7 h.—Heure 
7 h. à 7 h 
7 h. 15 4 7 
7E h. 30 à

Bulova.
I 5—Programme Vichy, 
h. 30—Lharmonie. Allan 

7 h. 4 5—L’enrembln à 
cordes Montrose.

7 h. 45 à ft h —Programme Clark, 
fi h. à 9 h —L'Heure Provinciale.
9 h à f0 h—Programme 'Canadian 

General FJeelric
10 h. 4 10 h. 30—Programme De Fo- 

Croaley.
h. 30 à If h.—Nocturne, 
h—Gracieutete d* la Cie Simon» 
h. 05 à I I h 15 — Trine# Roi#* 
h 15 à I I h 45—Bill Bissette et 

*on orcheftr* du Winctor.
Transmis par le poste CKAC.

Faite» réparer et remoqeler voa four­
rure» de n'importe quel genre par in 
Tailleur-vSpécwliste. Aux éleveur» de 
renards-argent*». Avant d'en faire la 
vente, pourquoi ne laites-vous pa» net­
toyer vos renard» par nou». avec no­
tre nouveau procédé. Travaux garanti» 
Prix modéré». E.-J. Julien, 4*0 Racine. 
Chicoutimi. 447, 27-IO-JI

Koia r

rest 
10 
I I 
1 I 
I I

heritor
Stuart.

HEURE PROVINCIALE

1 ■Causeri#: "Pourquoi et comment
e*n a construit l'Université de Montréal. 
Docteur T. Parizeau, vice-doyen de la 
Faculté d» Médecine.
2 —Orche»t r#—Ouverture.
"La Princesse Jaun* Saint Saen»

L’ercheitr* de la Société Canadienne 
dOpérette sou» la direction d# M. Al­
bert Roberval.
3. —Le» Voix du Soir A. Dard

Chant « 4 \oix d'homme.
4. —La Comtesse Maritza

Tous les enfants
bénéficient
o ' o . '

des qualités reconstituantes 
du corps et de l’organisme de

(Extrait») 
Duo: Maritza 
Tastllo
5 —Le .Soldât d 
Nadina 
Aurelia 
Mascha
b—L'Arléaienn*

Mme Dupui* Bachand 
M. Lionel Daunni» 

Chocolat O. Strau*» 
Mlle Caro Lamoureux 

Mm* Jeann# Maubourg 
MH# Fabiol* Fîade 

A Daudet

SCOTT’S
EMULSION

W d'huile de (oie de 
rj morue norvégienne

IX. Riche en
•br Vitamines A et D

(Musique de *<.èn* de Bizet)
Mèr* Renaude Mm* Jeenr* Mauhourg 
Baltha/ar M. Honoré N'ailîanr ourt
7—L* voyage en Chine 

(Choeur du Ctd)^
Tran*mi» par CKAC de ft

Soprano. Gladys Rice 
From the C anebrake 

Orch**tre 
Star Duet

Choaur
They Did'nt Believe Me. 

de The Girl from Utah”
Soprano et bariton 

Dance of th* Toy Regiment 
Xylophone et orchestre 

Memories of France
Orchestre et soprano et 

n ftO—Programme Halsey 
Marche et Cortege.

de la "Rein* de Saba '
Bariton. Dougla* Stanhurv 

r.xtrait* c7* Thunderbird Suite’
Fr*.Ti the Village 
Night Song 
Wolf Song
Hand» Aero»» the Sea 
Juba Deni*

de "In the Bottom»"
Extraits de "The Merry Widow”

9.30— Heure Palmolive.
10 )0—Coca Cola.
I (.00—Th* V oice of Radio Digest. 

Ma» I? You?
Little Hunka Love 
Hiawatha's Melody of Love 
In a Dream 
Goodnight. Sweetheart

I 1.30—\ intent Lope/ et ion orche»- 
t re

12 00—Lew Conrsd et son orche»tre.
12.30— Paul Whiteman «t son orche». 

tre.

I've Got the Captain Working for Me 
Now

Th* Rig Parade
I'm Alway» On the Wrong Side 
Dear Old Pa! of Mine 
A Little Boy Called Tap*

10 00—Orch#»tr# d* Rochester 
F mgal's C ave, Ouverture Mendelssohn 
Scher/ettino. de

"C alllrho*” Suite Cha-nin-d#
3* mouvement de 2# symphonie Brahm» 
Finale, de

"Americana'* Suite
10.30— Clara. Lu and Lm.
10 43 — Radios Greatest Lover 
11.00—Heur# Slumber.

Mitridatt, Ouverture 
Northern lmp:*«»ion»
The Woodland Fairy 
Carnival 
L* /neon 
Seiénade
Adagio, de "Sonata"

11.30— Rusa Columbo.
11.45 — Récital d'orgue.
12 ft0«—Mildred F»:!#v et 1

tre , ,
12 15—Coon Sander» et »on ortne»tre 
12 30—Ernie Holst et *on orchestre

6 h —
6 h. 15 

f rançai**
6 h 25 4 6 h 

pon»a?, "Gruen '
6 h. 30—Température, 
n h. 30 4 6 h. 45—Associa 

lique de la Jeunesse can.sdier 
b h. 4 5 \ 7 h—Le.* mu»i 

C1# f L Mathieu
h. — Heure Bulova. 
h. à 7 h 15—Program- • 
h 15 à 7 h 30—Orehei'r* 
h. 30 à 7 h. 45—Causerie 

par l'abbé H. Jnsmin. 
ft h. — Program: 

h. 30—Récital
Dr .........

ft h. 30 4 9 h —Danse d.; NX ltd 
h. à 9 h 30—Radio — Theatre 

9 K 30 à 10 h. 15—Com*’- du fi

7
7
7
7

Mflwr*
Grieg

30—Sytn?i«

Arenakv
Drigo

Strau*»

orch*»-

AL P05TE WGY

b 00—Orchestre du Waldorf.
6 15 — Heur# exacte.
h 16—La Santé
6.20—Ollie Tettru. pianiste.
n 2*3—Température.

'441
Brui : 
sur ‘

fontain
7 h. 45 a
ft h k fi

Sarsder». 
h. 30 4
h. 4 9 h
h. 30 4 10 

Carlton.
10 h. 15 4 10 h.

d’André Koscteîanet/
10 h 30 4 II h.—Concert 

poration Columbia
11 h 4 11 h. 05 — Nouvelle* 

set* d* la Cie Slmen
Transmi* par CKAC.
Montréal. 6 — Spécial au 1 

L# Très Honorable Sir Rob»* 
l'honorable r.rn*»t Lapointe 
Sir Arthur Currie. ain*i que n 
r.»!*ur» qui prononceront la 
banquet donné au Château l 
Ottawa le jour de l'armtsti 
r>nv*Tr.bre nourront être en:*’^» 
les radiophiles 4 travers le arsti

1 r- service rj* la tadio nu C**-.*'. 
N'rtional irradiera quelque* um de» 
cours.

■ ■
eut res 
»r* «

4UfI»!
• k

Lisez nos annonces

Epuisée par la faiblesse
Mme Spurgeon Dawson croit qu'elle ne serait pa» de ce mot 

aujourd'hui, sans les Pilules Roses du Dr. Williams (tonique)

Bazin 

9 h.

AU P05TE NX J/

MERCREDI AU POSTE NX'F.AF

6.45­
7.00­
7 
7 Albert.

6.00—Orchestre Waldorf-Astoria. 
6.30—Ray Perkins.

•Programme Swift.
John Fogarty, tén«r.

15—Orchestr- Campbell- 
30—Quart d heure Prince 

7 4 5—Le» Goldbergs, 
ft.09—Snoop et Peer, 
ft. 15—Ohmnn at Arden, 
ft. 30—Concert Mobiloll 

Extrait» da "Strike Up the Bano 
Strike Up the Band

Orchestre et Douglas Stanbury. ha 
riton 

Soon
Gladys Rice, soprano et orchestre 

Indian Summer
Orchestre

• When Tour Boy* Become» a Man, 
de "Free For All"

6.15 — Programme Rnm**es.
Th* Thrill Is Gone, de "Scandal»” 
Nevertheless
Thi* I» thé Mussu», dé ''Scandals'*
You Could Have Been the One Baby 
1 *». Sir. I hat » My Baby 
!h I Had Nnu 
Li/a. de "Show Girl"

6 30—Teddy Black et »on orchestre. 
6 40—Emergency Unemployment Re • 

lief Committee.
6 45—Literary Dlx*»t-
7 00—Pep»odent—Amos 'n Andy.
7 30—Phil Cook.
7.45—Programme E«so 
ft.00—Souvenirs He College.

Steamboat Bill
Love'.* Old Sweet Song
Hail to Georgia
Olive and Blue (Tulane)
Here Come» th* Band Wagon 

ft. 15—Guy Robertson, bariton. 
ft 'h. 30—Studio.
9.30—Le» Maître» Hollandais.

It'» A Long Way to Tipperary

“Quand mes enfant* étaient petit*”, 
écrit Mme Spurgeon Dawson, de Wolvcr- 
ton, Ont., “j’éuis si faible et épuisé*, que 
ie ne pouvais traverser une pièce de la
maison sans perdre connaissance. Je ne [ ces pilules fortifiantes augmentent U prj 
,pouvais faire meme le plus,_________________ portion d'hémoglobine

que nombre d^oromes et de femmw à 
vent aux Pilules Roses du Dr WÜK 
(tonique;.

Le fer et autres éléments contenus

lecer effort. Je passais mes 
joumees dans un état d‘épuise­
ment indescriptible et mes 
nuit* dans l'insomnie*

“Je croyais que rien ne pou­
vait m'aide; lorsqu’un jour, on 
mr conseilla de prendre des 
Pilule* du Dr. Williams. Apres 
douze boites j’avais retrouvé mes forces 
et mon estomac pouvait garder de la 
nourriture. Je n’avais pas pris un repas 
complet depuis des mois”.

Que ne donneriez*vous pas \ ous-raéme 
pour retrouver votre vipueur? C’est ce

Retrouva

Feuilleton du "Progrès

Marguerite a
vingt ans
Par Mlle V.MONNIOT

No 41
Apre* le déjeuner, avancé pour 

moi, j’étais partie de la maison ce 
matin à dix heures et 4em'e* a^*n 
d’arriver chez mistress Bowes plu­
tôt avant qu'après onze heures.

Oserai-je avouer que la première 
épine dans mon chemin a été de le 
faire seule! Et pourtant j'avais re­
fusé l'offre de mon amie, qui vou­
lait me conduire et revenir me cher­
cher, Je suis d'un âge à .ne plus 
écouter les enfantillages; aussi je 
compte bien surmonter celui-là. Dé­
jà pour rentrer, j'étais plus forte.

Il me tardait, — et je redoutais 
en même temps, — de faire con­
naissance avec mes élèves- Je ne les 
avais pas vues, le jour où Mme 
Guer m’a présentée à Mrs. Bowes; 
les trois soeurs étaient sorties, Mrs.

Bowes m'avait prévenue avec em­
phase que ses belles-filles étaient de 
bonnes natures, mais que tous les ef­
forts qu'elle avait tentés pour les 
polir avaient échoué.

“Et pourtant, avait-elle ajouté 
dans son anglais américain (qu’elle 
parlait pour voir si je la compren­
drais aisément), quel mal ne me 
suis-je pas donné! Je n'ai rien né­
gligé pour montrer que je ne res­
semble pas aux bcllcs-mcrcs, telles 
qu’on se les figure généralement. Je 
traite Kate et Betty comme si elles 
étaient mes filles; ce n’est pas ma 
faute, miss Guyon, si elles me for­
cent journellement à constater qu'­
elles ne ressemblent pas à mon El­
len.

“Votre petite Ellen est une en­
fant très remarquable? lui denun-

• ^ » • f ' W v • w • m —* • • % • %

dai-je.
—Vous le reconnaîtrez vite, miss 

Guyon, pour peu que vous ayez 
l'habitude des enfants. Mais, — je 
l’ai dit à Mme Guer, — ma crainte 
en prenant pour mes filles (je les 
appelle toujours ainsi), ma crainte 
en prenant pour mes filles une insti­
tutrice qui débute, c'est que vous ne 
manquiez de la connaissance du jeu­
ne âge. de ce tact habile, de cette 
pénétration intuitive, qu’il faut être 
mère pour posséder.

En s’exprimant ainsi, Mrs. 
Bowes fixait sur moi ses grands 
yeux scrutateurs; leur expression 
hautaine et satisfaite semblait indi­
quer qu'elle s’occupait moins de dé­
couvrir si je possédais la penetration 
intuitive des mères que de jouir de 
l’effet produit sur moi par tant de 
beaux sentiments.

Mme Jules Guer vint à mon se­
cours, en répétant à Mrs. Bowes 
que, depuis mon enfance, je m'étais 
habituée à l’enseignement auprès de 
mes jeunes soeurs.

Domptant les répugnances de 
mon amour-propre, je promis à Mrs. 
Bowes d'apporter toute la bonne vo­
lonté possible à remplir dignement 
la tâche honorable qu’elle voulait 
bien me confier. Elle me répondit 
gracieusement qu’elle y, comptait.

Depuis ce jour, elle a revu Mme 
Jules et lui a dit qu’elle me trouve 
quite lady like. —• Quel honneur 1

Mais j’en reviens à ma matinée 
d’aujourd’hui. En arrivant chez 
Mrs. Bowes, je fus introduite dans 
une salle d'étude, où je me trouvai 
en face de Mr. Bowes et de ses 
trois filles.

Déposant à terre aussitôt la peti­
te Eüen qu’il tenait sur ses genoux, 
Mr. Bowes me fit un salut très raide 
en me disant;

“Voilà les jeunes ladies dont 
Madame vous a parlé.”

Puis il sortit gravement.
La présentation laissait à désirer; 

je compris que c'était à moi de faire 
^ous les frais. M’adressant aux jeu­
nes ladies. je leur dit que j’avais le 
plus vif désir d’entrer avec eiles 
dans des rapports affectueux et con­
fiants; qu’elles pourraient compter 
sur les dispositions les plus amicales 
de ma part, et que j'en espérais au­
tant de leur côté.

Miss Kate me regarda d’un air 
surpris et méfiant; la jeune Betty 
sembla enchantée; la petite Ellen se 
mit à rire, en disant à Betty:

“Comme elle prononce drôle­
ment l'anglais!

— Taisez-vous donc, irepondit 
Betty; elle paraît très bonne.”

Kate a quatorze ans; on pourrait 
lyi en donner seize, tant elle est 
grande. Sa taille est mince et gra­
cieuse; ses cheveux blonds, abon­
dants et soyeux; ses yeux bleus, voi­
lés de longs cils, sont fort jolis. Et

cependant, elle ne me plaît pas, tant 
il est vrai que la physionomie est la 
première beauté du visage!

Le regard de cette jeune fille est 
étrange; on n'y lit pas la franchise, 
la droiture. Quelque chose de con­
traint et de sombre repousse la sym­
pathie.

Pauvre enfant! elle a déjà souf­
fert; c’est sans doute ce qui altère 
en elle l’expression ordinaire aux 
jeunes visages. Je veux gagner sa 
confiance à force d’affection.

Betty n’a que onze ans; elle est 
loin d’être jolie; mais c’est un beau 
type de ces enfants anglais, aux­
quels la force et la santé donnant 
tant d’éclat. Ses cheveux sont de la 
couleur hasardée qui ressemble à 1 a­
cajou: ses yeux n’ont rien de remar- 
qu .hir. Pourtant son regard expri­
me »ant de bonhomie, son sourire at­
teste une gaieté si franche, que l’on 
se sent attiré vers elle. — Ma tâche 
ne m’effraye pas de ce côté, malgré 
les difficultés que me présentera 
souvent un caractère fougueux.

Quant à la petite Ellen, c'est une 
enfant remarquablement jolie, et qui 
me parait douée d'intelligence et 
d'esprit. Mais je la crois fort mal 
élevée. ^

Je me suis bornée, pour ce pre­
mier jour, à m’enquérir du degré de 
science de mes élèves, puis à leur 
inspirer du désir et de l'attrait pour 
got éludes à yciur. .

Kate a beoucoup appris et bien 
retenu; elle possède sur l’histoire des 
notions générales, qui lui ont permis 
de répondre exactement sur les prin­
cipaux faits. Elle sait surtout une 
foule de dates. Quant à l’intérêt, à 
l'âme de l’histoire, clic ne sc doute 
seulement pas de ce que cela signi­
fie. Lorsque je l’ai interrogée sur ses 
impressions par rapport à tel ou tel 
événement, sur les enseignements 
que l’on peut en retirer, sur les diffé­
rences de telle époque avec une au­
tre, etc., elle m’a regardée avec 
étonnement. Mais j’ai démêlé en el­
le une sorte de curiosité pour cette 
manière nouvelle d’envisager les 
choses.

Betty, qui est fort retardée et qui 
ne m’a pas caché qu’elle a toujours 
été paresseuse, s’est écriée:

“Ce n'est pas ainsi que notre 
gouvernante nous enseignait!”

Enfin, n'y tenant plus, après 
avoir écouté l’un des récits que je 
faisais à Kate pour montrer la vie 
où la jeune fille n’avait vu qu'une 
date, Betty s'écria:

—Mais miss Guyon. ce n’est 
donc pas ennuyeux de s’instruire?

—Comment ! ennuyeux, répon­
dis-je; je ne connais rien de plus 
amusant.

—Cependant, quand il faut pas­
ser des heures à se mettre dans la 
tête quelque chose qui ne veut pas y 
Côtier.;

—Qu'est-ce qui ne veut pas cri- j 
irer dans la tète. ma chcre petite?

—Oh! beaucoup de choses al­
lez! la grammaire, l’arithmétique, 
le français et l’allemand. — cette 
ennuyeuse langue que Mrs. Bowes 
prétend nous forcer d’apprendre.

—Betty, dit gravement Ellen, 
qui jouait à la poupée auprès de 
nous, vous savez bien que maman 
vous ordonne de l’appeler votre 
mère, devant tout le monde.

—“Mêlez-vous de ce qui vous 
regarde, Ellen”, répondit brusque­
ment Betty.

Je surpris en ce moment un re­
gard de Kate sur 1a petite Ellen, re­
gard tellement empreint de colère, 
d’aversion, presque de haine, qu’un 
frisson m’en passa dans le coeur.

Mon rôle était trop nouveau pour 
me permettre de tenter déjà des 
conseils sérieux. — à l’alnée sur-

A.»F. MERCIER, Présidant et Administrateur.

L, “PROGRES DU SROUEHRY”
PttWII net le Syndicat d«a In.primeur» du Segutner, Ltée. CW 

REDACT^N et ADMINISTRATION * 12. Av#, LABRECQUE
TELZPHONE i ECHANGE PRIVE. No 457; LIBRAIRIE 456

M#:nbr# ém VA B C.: membra da le Canadian Prase et d* le Cenad»#" - 
Newspeser A»»cc;*t:or. — Correspondants dans tout les coins de U ris0* 
RepréeenUete apacisua à Québec. Montréal et Toronto,

ABONNEMENT
VILLE De Chicoutimi: $4.00 par année; CANADA: $4.00| 

ETATS-UNIS; $7.$0i UNION POSTALE; $10.00,

a

ni

î.inç. stimulant ainsi ip?
4'oxygène dans les tissus, 
en résulte un meilleur ip; 
une aptitude à mieux dût 
et une sensation de bien-c 
incomparable.

Trocurei-vous dec a -l 
d’hui des Pilules R'Vf du r;| 

Williams, prenez - 1rs régulièrement 
attendez 1» résultats. Il arrive 
qu*ils soient immédiats. Essayer 'énrae| 
ment ce tonique et, comme heiuc*: 
d’autres, vous n’aurei pas à ie reftfttftj 
50e le paauet dans les pharmacies.

•de

re‘

lai

tout. Jr dis donc simplement, 
paraître avoir remarqué ce c: 
d’oeil de Kate:

“Vous êtes soeurs, en effet, b 
tes trois, et vous devez par 1er ce* 
me telles. Mais j’en reviens i 
que j? vous disais, Betty. il ne 
pas vous imaginer que l’instruct^ 
ne veut pas entrer dans votre «pr 
ou plutôt que votre esprit ne 
pas de l’instruction; \otrr esprit 
demande au contraire; regarc 
avec quel plaisir vous venez d 
1er notre conversation historique.

—Ah ! s'il ne s'agissait qui? dj 
coûter, miss Guyon! je crois, «rj 
fet. que cela m’amuserait; mais $ 
donner tant de mal o^ur apprw®1,] 

—Plus un bien nous a coutr 
peine et d'efforts, chère enfant, 
il nous devient précieux «,lH 
Vous le reconnaîtrez un jour..
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Pour servir la cause de Dieu aujourd’hui il 
Ifaut être plus qu'un brave homme et qu’une fem- 
L généreuse, il faut être plus même qu’un sol- 
L il faut devenir un apôtre.

Mgr TISS1ER

Ceux qui donnent les conseils sans les ac­
compagner d’exemples ressemblent à ces po­
teaux de la campagne qui indiquent les chemins 
§ans les parcourir.

MARDI, 10 NOVEMBRE 1931_______

Noces d’or à " "
[fl. Gustave Laliberté, le seul des premiers colons de 

Normandin qui vive encore, fêtait le 3 novembre 
ses noces d’or.

IP

Lundi, le 3 novembre, se passait à Normandin un événe­
ment qui mérite d'être souligné. L'un des pionniers de la parois­
ses, l'un des sept vaillants colons (1) qui abattirent les pre­
miers arbres dans le canton Normandin, en l'été de 1878, M. 
Gustave Laliberté fêtait le cinquantième anniversaire de son ma­
riage. . ... , . . ....

M. Gustave Lalibertc qui a quatre-vingts ans e:t originaire
de Stc-Emilie de Lotbinière; sa digne épouse, née Mathilda 
L’Heureux, de Québec, fut, si nous ne faisons erreur, la première 

ifemme de la paroisse.
Depuis les jours de leur mariage, ils sont toujours demeu­

rés sur la même terre, ils l'ont défrichée et faite, pour ainsi dire, 
>pjed par pied, ils en ont vécu; leur famille, groupée presque tou­
rte autour d’eux, leur fait à l'heure présente une couronne bien 

onsolante d’enfants, de petits-enfants et d'arrière-petits-en­
fants.

Cinquante ans! Cinquante ans de vie humble mais digne et 
aillante; cinquante ans d'humbles devoirs vaillamment accom-
lis! . , .

La foêrt, la forêt vierge dans laquelle on s'enfonce, quand il
, y a point de chemins, que les plus proches voisins sont à dix- 
uit milles, de l'autre côté de la Frique, à St-Féiicien... quand 

.’est en voiture ou en canot qu’on fait le voyage de Québec; 
juand il faut huit jours pour amener de St-Alphonse la machine 

battre qui battera le blé récolté la troisième année de l’éta­
blissement ...

Tous ces arbres! mon Dieu, qu’il y en a, qu'ils sont drus 
et hauts! Il les faut abattre, il faut tasser et bûcher les abatis; 
la gelée vient qui ruine les beaux espoirs des grains mûrissants; 
la solitude, les parents lointains à qui l’on songe dans le pauvre 
camp en bois rond, par les longues soirées d’hiver; la vie fami­
liale des vieilles paroisses ou du débonnaire faubourg St-Roch...

fl Mais, comme on a le coeur solide et l'humeur gaie on tient 
|bon; le P. Laçasse fait une tournée, et dans la colonie c'est un 
plaisir et des rires sonores; M. Bellcy vient donner la mission; le 
ombre augmente, la vie paroissiale se dessine; on voit déjà 
lusieurs maisons et plusieurs granges le long du grand chemin.

Les années passent, les deuils et les joies se rendent jusque 
à et s’entremêlent; le bois recule, recule, les champs s’allon- 
ent, Normandin est devenue l’une des plus belles paroisses du
_c St-Jean et partant, de la Province. La terre est de la meil-
eure qui soit au monde, c’est une plaine à perte de vue que 
lominent les deux flèches d'argent d'une splendide église; les 
angs, bien bâtis, s’allongent les uns à côté des autres, on distin- 
uc à peine la lisière de la forêt. C'est une population agricole 
e trois mille âmes, une vie religieuse, municipale et scolaire par- 
aitement organisée. Le téléphone et l'électricité ont pénétré 
ans tous les coins, l'aqueduc dessert les maisons et les étables; 

es routes ne se détrempent plus à la pluie ; le chemin de fer, — le 
ameux chemin de fer qui devait suivre les p»emiers colons, que 
haque “élection promettait de réaliser et qu on a attendu un de- 
i-siècle — le chemin de fer traverse maintenant la paroisse.

Cinquante ans! Le colon et son épouse sont à cette heure 
levenus vieux.

Quand repassant leurs souvenirs, ils voient cette transfor­
ation opérée toute sous leurs yeux et dont ils furent les ac- 

eurs, ils s'en étonnent sans doute, mais songent-ils seulement a 
• en attribuer quelque mérite? Ce qui monte de leur coeur n est 
oint un sentiment comme d'orgueil pour 1 accomplissement d un 
!ur devoir, mais un sentiment de reconnaissance pour le bon Dieu 
ui les a gardés, qui leur a donné cette vie laborieuse et simple 

biais bonne et heureuse en somme.

Des noces d’or; pour assez rare que soit l'événement, il n est 
bas exceptionnel, pourquoi lui accorder cette fois une impor­
tance inusitée?

Gustave Laliberté est le vieux cousin et le compagnon de 
ion père, Normandin est ma paroisse natale; et pourtant, mal­

gré tout le plaisir que je puis éprouver d'écrire à leur propos, 
i avoue qu'une certaine pudeur m'aurait retenue si je n avais pas 
?u en l'esprit un autre motif.

Dans la personne de ce pionnier de Normandin et de son é- 
|iouse, je voyais les vaillants pionniers des autres paroisses du 
-ac St-Jean et de Chicoutimi; je voulais rappeler leurs mérites, 
lire la reconnaissance que la race et la patrie doivent à ces hum- 
>les colons qui furent héroïquement les vrais pcrcs du Saguc- 
îav.

Je congeais aussi aux braves défricheurs d aujourd hui qui 
reprennent les gestes des anciens, dans des conditions peut-être 
loins pénibles, mais qui demandent quand même un grand cou-

toge, %
Et appellent une grande sympathie de notre part à tous.

^ André LALIBERTE, ptre
( 1 ) — Ces sept premiers colons de Normandin étaient : 

IM. Alphonse et Eméric Laliberté, Gustave et Eugène Laliberté, 
Narcisse Picard, Isaï et Arthur Noël.

n

l-c boire cause bien des déboires.

Sur le 9ont de
ôte-Amie

Les brigands de Chine sont d'une 
aménité céleste.

Les ponts te suivent et ne se res- 
iblcnt pas.

Sous la conduite de M. Gault, 
|a gauche a l'air plus gauche. . .

Au gouvernement qui cherche de 
Nouvelles sources de revenu, nous 
1 " jg *amylcytélcgra-

Si l’on inaugure des cours de 
yo-yo dans les maisons d'éducation, 
nous recommanderons tel profes - 
seur.

Pai le concert de ce soir, on ver­
ra si la cathédrale est assez grande.

Pour cinquante sous, on aura un 
avant-gout de la musique céleste.

Retenez votre banc, tout de sui-

La stupéfiante carrière
de Lénine

CONFERENCE DU NOTAIRE D. DEMERS DE KENOGAMI AU 
CLUB CANADIEN.

On parle beaucoup de commu­
nisme. Mais qui connaît l'homme 
qui a réalise cet odieux système en 
Russie? La conférence que nous pu­
blions ici dira ce qu i! fut. Elle a 
été prononcée au Llub Canadien de 
Chicoutimi, le 28 octobre, par M. 
Donat Demers, notaire de Kénoga-
mt.

Vladimir Ilitch Oulianof — qui 
devait plus tard se muer en Lénine 
— naquit a Simbirsk le I 0 avril 
1870. Son père Ilia Nicolaiévitch 
Oulianof n'était pas noble, au sens 
européen du mot, mais, issu de la 
classe des petites gens, il était parve­
nu, à force d’énergie tenace, à haus­
ser son rang social. Après avoir sui­
vi les cours de l'université de Ka­
zan. :! était devenu inspecteur, puis 
directeur des écoles rurales du gou­
vernement de Simbirsk. Ardent et 
laborieux il s'etait voué avec passion 
à ccttc tâche de renseignement po­
pulaire. C'était un haut fonctionnai­
re de l'administration impériale.

Sa mère M *.ria Alexandrovna. 
était la fille d’un médecin militaire, 
Alexandra Blank, originaire de Vo- 
lynic, province aujour d hui parta­
gée entre la Russie et la Pologne.

Vladimir Ilitch était donc Russe 
authentique, russe dans 1 âme, aussi 
russe que Pierre !e Grand.

mourut. Il ne restait plus, clans la 
petite maison de Simbirsk, que la 
mère, Volodia, et les deux derniers 
enfants.

Maigre la distance, Alexandre 
LIitvh exerça toujours une action 
croissante sur Volodia, action que 
les vacances d'été ne rendaient que 
plus visible. II n'est pas inutile de 
rappeler que la jeunesse universitai­
re russe de ccttc époque troublée vi­
vait dans une atmosphère de fronde 
et de révolution. On était en pleine 
période ’’nihiliste". Alexandre sc 
passionnait de plus en plus pour 
l’actior révolutionnaire et il 
l’enthousiasme communicatif, 
près lui, si l'assassinat du 
Alexandre II en 1881 avait 
force la réaction au lieu de l’abat­
tre, c’est que le terrorisme n’avait 
pas etc persévérant ; un nouveau ré­
gicide était nécessaire pour inaugu­
rer l’âge de la "liberté populaire". 
Ainsi, par son frère aîné, Volodia 
recevait dans son âme réceptive cct­
tc semence révolutionnaire qui de­
vait croître d’une si vigoureuse pous­
sée.

L'idée conduisant à l’acte, brus­
quement. dans les premiers jours de 
mars 1887 on apprend qu’une ten­
tative d’assassinat sur la personne du 
tsar Alexandre III avait etc com-

avait
D’a-
tsar
ren-

Maria Arcxandrovna. femme ai- mise dans la capitale le 1er mars, 
mante et active, entoura des soins les jour anniversaire du rcgicidc de 
plus affectueux son mari et scs six j 1881, et que l’âme de la conspira- 
enfants. "Volodia" — c’était le jo- lion était Alexandre Ilitch. Les 
li diminutif qu’elle se plaisait à em- conspirateurs avaient cté arretées 
ployer pour désigner Vladimir — {dans la rue bombes en mains; Anna 
lui a toujours été profondément at- elle-même avait été appréhendée
taché.

A Simbirsk, petite ville provin­
ciale perchée sur la rive droite de la 
Volga, tout le monde connaissait la 
famille Oulianof. Le père n'etait pas 
seulement actif et probe, il avait en 
lui cette flamme dont les plus scepti­
ques sentent le rayonnement. Idéalis­
te mais ne soumettant guère son 
idéal au contrôle du wc 1, démocrate 
grand amateur des questions politi­
ques et sociales, il ne cachait même 
pas scs sympathies pour le mouve-

comme plus ou moins suspecte et mi­
se en prison préventive. Energique 
dans sa douleur la mère tenta tou­
tes les démarches possibles en fa­
veur de scs deux enfants. Elle obtint 
la liberté de sa fille mais son fils, 
criminel pris sur le fait, fut pendu 
par la justice impériale, avec quatre 
de ses complices, dans la forteresse 
de Schlusselbourg. Pilsudski — le 
futur maître de la Pologne — était 
du nombre des conspirateurs mais il 
s en tira avec une condamnation

ment révolutionnaire, quoique fonc- ! temporaire aux travaux forcés.
tionnairc impérial. Pour Volodia, initié plus que sa

Il exerça une action profonde sur mère aux pensées intimes du suppli­
es idées et les tendances de scs en- cic, ce fut un de ces chocs qui mar- 
fants, notamment de ses deux fils cjuent tout 1 ctre. Désormais le pres- 
Alexandre et Vladimir. Au cours tige du révolutionnaire martyr le 
des discussions politiques dont la 1 domine, et, dans sa jeune âme d’in- 
maison des Oulianof était le témoin, surgé, la haine de 1 ordre établi s’in­
itia y participait avec une relative truste à jamais, 
modération mais Alexandre haussait II sait cependant cacher scs sen- 
le ton, scs yeux et le timbre de sa timents véritables car il veut faire 
voix traduisait une volonté fanati-i son université. Il termine en 1887 
que. Les tendances du père, outrées ; son stage au gymnase a Simbirsk 
et comme durcies dans l’âme d'A- dont le directeur était Lédor Kc- 
Icxandre, ont eu un ascendant déci- i rrnski, le père d’Alexandre Kc- 
sif sur Vladimir. j renski qui devait, trente ans plus

Chez Ilia Nicolaiévitch, les opi- tard, comme président du gouverne­
rons avancées s'alliaient sans heurt 
à une foi religieuse sincère. Fidèle à 
lui-mcmc, il avait élevé ses enfants 
religieusement dans* l’orthodoxie 
mais un jour vint où Alexandre lui 
décl ara posément que ses convic­
tions lui interdisaient d’aller doréna­
vant à l’église. Il était trop libéral 
pour exercer sur son fils une pres­
sion qui serait peut-être restée vaine.

Sur ce point aussi, Volodia subit 
l'ascendant de son frère aîné. Vers 
l’âge de seize ans» un peu avant de 
terminer scs études au gymnase de 
Simbirsk, scs doutes firent bloc et il 
eut, un jour, comme il le raconta 
lui-mcmc plus tard, la notion très 
nette de l'inexistence de Dieu. Aus­
sitôt, d’un geste brusque, il arrache 
de son 
tent en
crache sur ccttc relique et la jette 
terre. Ce geste exprime déjà tout un 
coté du caractère de Lénine: extrê­
me:, absolu, dolent. Il saute d’un 
bond à l’athcismc le plus négateur et 
l’affirme avec impétuosité. Extré­
miste et violence uc sont pas néces­
sairement liés mais ils ont une affi­
nité secrète. On est rarement modé­
ré avec énergie, et un peu de relati­
visme est un excellent vaccin contre 
l'action directe.

L’heure des inévitables sépara­
tions arrivait chez les Oulianof.

Le fils aîné Alexandre s'était 
inscrit à l'université de St-Pctcrs- 
bourg et sa soeur Anna l'y avait re­
joint. En janvier 1886 le père

ment provisoire, tr. quer sans suc­
cès le conspirateur Lénine. Pour 
contrc-balanccr l'inéluctable suspi­
cion dont allait ctre enveloppé le 
frère cadet d’un criminel révolution­
naire. Fédor Kércnski, décerna à 
Vladimir Ilitch un certificat excep­
tionnel: "Très doué, constamment 
appliqué, Oulianof a été le premier 
dans toutes les classes. . . Scs pa­
rents ont toujours suivi avec le plus 
grand soin son développement intel­
lectuel et moral. . . La religion et 
une prudente discipline ont etc à la 
base de cette éducation familiale, 
dont l'excellente conduite d'Oulia- 
nof a mis en évidence les heureux 
effets. . ."

Avec de pareils certificats dans
cou la petite croix que por- j son dossier de directeur en s'cxpli- 
Russic tous les fidèles* il j nuc pourquoi pesait en haut lieu sur 

sur ccttc relique et U ictte à i'ëdor 1 accusation de laisser son
gymnase se transformer en une pé­
pinière d'étudiants révolutionnaires. 
Vladimir Ilitch fut admis à s’ins­
crire à la faculté de droit de l’Uni­
versité de Kazan. Sa mère, avec les 
siens, décida de l’y rejoindre et à la 
fin de septembre 1887 la famille 
Oulianof était complètement instal­
lée à Kazan.

Le milieu des étudiants dans le­
quel entrait Vladimir Ilitch consti­
tuait alors en Russie la serre-chaude 
des esprits révolutionnaires. Les étu­
diants formaient partie de ce monde 
plus vaste que les Russes appelaient 
"l'intelligence" et dont la caracté­
ristique était d'allier à une certaine 
culture intellectuelle des opinions 
politiques plus ou moins avancées. 
Et pendant plus d’un sièch ce fut 
la lutte, tantôt sourde, tantôt vio­
lente, entre ce monde de l’intelli­
gence et la bureaucratie impériale.

Le jeune Volodia avait à peine 
suivi quelques cours à la Faculté de 
droit qu’il se trouva emporté dans le 
Moî des troubles révolutionnaires dé­
ferlant de Pétcrsbourg et de Mos* 

JEAN-BAPTISTE. cou, su; la province, sur Odessa,

te. car tout le monde voudra l’a­
voir.

La question du service des trains 
fait beaucoup de train et c’est par­
ce qu'il n'y a p s assez de trains.

Comment croire Erope? I! ne ra­
conte que des »al\ca

Kharkof, Kazan: — Lç 4 décem­
bre 1887 les étudiants de Kazan 
tinrent une réunion tumultueuse, ré­
clamant toute une série de réformes 
tant politiques que corporatives et 
refusant de sc séparer. Parmi les 
manifestants, l'inspecteur remarqua 
dans les tous premiers rangs un jeu­
ne homme particulièrement exalté, 
les poings frémissants et comme 
prêts au combat: c’était Vladimir 
Oulianof. Le soir même il était mis 
en état d’arrestation avec quarante 
de scs camarades puis, au bout de 
quelques jours, expulsé de Kazan. 
"Pourquoi vous rebeller, jeune hom­
me", lui dit l’agent de police, “vous 
ne savez donc pas que vous vous 
heurtez à un mur’’. "Un mûr peut- 
être, riposta Oulianof, mais un mur 
pourri: au premier choc il s’effon­
drera."

Sur la demande de sa mère Vo­
lodia fut exilé dans le village de 
Kokouchkino, à quarante v«rstcs de 
Kazan où sa famille maternelle 
avait une propriété et où était déjà 
reléguée sa socu»* Anna sous la sur­
veillance de la police. La famille 
s'y trouva bientôt réunie de nouveau.

Impatient de lecture, de science, 
de documentation sociale, Volodia 
était voué, dans cette solitude cham­
pêtre. à devenir un autodidacte. A 
l'automne de 1888 Vladimir Oulia­
nof reçut l’autorisation de retour­
ner à Kazan mais sans pouvoir re­
tourner à la F aculté. Sa demande de 
quitter la Russie pour compléter scs 
études à l’étranger fut également re­
jetée par la police. A Kazan il se 
lia de plus en plus avec le petit 
groupe socialiste de Fédoséief qui 
tenait des réunions clandestines et 
au contact duquel son goût de l’ac­
tion révolutionnaire ne fit que 
s'exalter.

La mère s’inquiétait des périlleu­
ses relations de son fil«. Ce n’était 
pas en vain car le groupe Fédoséief 
fut arrête au cours de l’été de 
1 889. \ Iadirnir y aurait été pincé 
de nouveau mais les Oulianof ve­
naient de partir pour un petit village 
du gouvernement de Samara. Ala- 
kaievka. V ladimir, fréquentant tou­
jours les milieux socialistes, deve­
nait pour sa mère un obsédant sou­
ci. — S’occuper de "revolution" ne 
pouvait être une carrière, et son fils 
partageait son temps entre la lecture 
de Karl Marx et ?cs réunions socia­
listes. \ olodia n’était pas un désoeu­
vré. Malgré scs nombreuses lectu­
res d'auteurs russes et étrangers il 
étudiait son droit. Il reçut enfin 
l’autorisation de passer scs examens, 
comme externe, à la Faculté de St- 
Pétcrsbourg. Son admission, en 
1891. fut la récompense de sa téna­
cité. De retour à Samara il se fit 
inscrire au bureau de la ville. Avant 
donné à sa mère la satisfaction de le 
voir avocat. Vladimir revint à l’ctu- 
de de Marx et à l’action révolution­
naire. .Actif et tenace, telles étaient 
les caractéristiques de Vladimir Ou­
lianof.

Passionné de Karl Marx, fai­
sant du "Capital" son livre de cbe- j 
vêt, le futur Lénine fut un disciple 
de Marx avant de s’en faire l’apô- 
trc. Une des idées maîtresses de 
Marx est que la révolution sociale , 
n’est possible que si le prolétariat j 
s est suffisamment développé. Au ; 
fond de ce révolutionnaire il faut rr- 
connaître un évolutionniste qui a le ; 
sens averti des maturations ncccs- 
saircs. Aux yeux d'un vrai marxiste 
la révolution sociale ne peut être le 
résultat d’une série de conjurations 
et d’attentats mais elle sera l’oeuvre 
d’un petit groupe de révolutionnaires 
ardents, tenaces et purs, qui suivra 
pas à pas le développement indus­
triel du pays, prendra contact avec 
le prolétariat, lui donnera une cons­
cience de classe et forgera ainsi peu 
à peu l'instrument qui, le grand soir 
venu, permettra de vaincre. Marxis­
te intégral, Y ladimir suivra une 
voie toute opposée à celle de son 
malheureux frère Alexandre. Léni­
ne ne lut jamais un lanceur de 
bombes.

Dès son séjour à Samara, Vladi­
mir Ilitch saisit toutes les occasions 
de sc mettre en rapport avec les au­
tres maxistes, parcourant toutes les 
villes semées sur les rives de la Vol­
ga. Mais c’est a Pétcrsbourg où il se 
transporta à l’automne de 1893 
qu il trouva le cadre approprié au 
déploiement de son action. Dans 
tous 1rs milieux il tint rapidement 
une place importante. Tous ceux 
qui 1 ont connu affirment que, dès 
celle époque, il savait marteler les 
arguments ave-, ur»a extraordinaire 
foicc de conviction, étayant sa fou­
gue révolutionnaire d’une solide 
érudition statistique, prompt à la ri­
poste et sachant manier le sarcasme 
au besoin. Son ascendant incontesté 
venait surtout de la volonté opiniâtre 
avec laquelle il s’en tenait aux imi­
tions théoriques une fois prises. "Cet 
homme, a écrit Maxime Gorki, 
parle une langue étonnamment sim­
ple, un langage de fer avec une lo­
gique de hache."

C’est à Pétcrsbourg qu’il rencon­
tra Krassine alors étudiant-ingé­
nieur, et dont la chambre servait de 
lieu de réunion *aux fervents de la
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Vladimir mêlait l'action révolution­
naire dans 1rs milieux ouvriers. 11 
était avant tout homme d’action. 
C’est à cotte époque qu’il fit circu­
ler. sous le manteau, une étude inti­
tulée: "Ce que sont les amis du 
peuple et comment ils bataillent 
avec les socials-démocrates". Elle 
était signée. Lénine.

Lénine recherchait la société des 
étudiants-ingénieurs car, par leur in­
termédiaire. il prenait contact avec 
les ouvriers, d’authentiques prolétai­
res et il en profitait pour ,V./e une
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avec une intuition très sûre toutes 
les occasions de manoeuvrer l’âme 
populaire. Ainsi, en janvier 1893 il 
profita de la grève survenue dans
l’usine Scmiannikof pour répandre

cause. Aux discussions thcoriçLUCs propagande effrcncc, U saisissaii une feuille de propagande marxiste
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et surexiter la lutte de classe. Les 
chefs de l’Université Ouvrière do 
Montréal, en distribuant leurs pann 
phlets incendiaires, ne font donc quo 
répéter le geste de Lénine de 1893.
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LA LIGUE DE HOCKEY
DU LAC SAINT-JEAN

Existera-t-elle ? On le croit, — Elle serait formée des 
équipes de Riverbend, Il e Maligne et Kénogami ou 
Alma. — Importante assemblée des officiers de la 
Ligue et des représentants des clubs.

A ALMA, SAMEDI DERNIER

!

Sil

St-Joseph ô’Alma. 10. — D. N. C.
Samedi soir. A huit heure*, A î’hô- 

teî Union, eut lieu une important** 
assemblée de la ligue de hockey du 
Lac-St-Jean sous la présidence de 
M. L. Emilien Voycr. gérant de la 
Banque Canadienne Nationale A 
Alma.

Etaient présents: M. E. A. R:c- 
ken. représentant de la “Q. A. H. 
A." dans la région; M. H. Villeneu­
ve. secrétaire de la ligue; M. M W 
S. Rumfclt. M. M. McCUntocx et 
Henri Garant, représentaient le
club d lie Maligne .

M. M. J. S. Buckanan, Yvan La- 
îorest et M. le professeur Roy 
Chislev, représentaient le club de 
Riverbend et MM. René Harvey et 
Arthur Boulianne veillaient aux in­
térêts « anciens) du club d'Alma.

M. L. E. Voyer exposa les dif­
férentes questions qui ont nécessi­
té une assemblée immédiate. Pre­
mièrement, la formation de la li­
gue; malgré la crise actuelle, il est 
de première importance de conser­
ver la franchise et doperer une 
cedule cet hiver. Etant donné les 
bonnes relations que la ligue a tou­
jours conservées avec la Q. A. H. A. 
ies prévisions sont encourageantes; 
mais, de quels clubs la ligue serait- 
elle composée? Ce fut la 2e ques­
tion soumise par le président qui 
déclara que le secrétaire avait com­
muniqué avec les officiers du club 
de St-Jérôme, lesquels auraient dé­
claré que dans les circonstances ac­
tuelles ils ne pouvaient s'organiser 
un club cette saison. M. E. A. Ric- 
î:en fit savoir que le club Kénoga­
mi serait peut-être intéressé a en­
trer dans la ligue du Lac-St-Jean 
avec les clubs lie Maligne et River­
bend. pourvu que le club Chicouti­
mi fait définitivement partie de la 
E. C. H. A. -

M. W. S. Rumfridt révéla qu’il 
n’y aurait pas de club senior à Ar- 
vlda cet hiver.

Il fut donc proposé par M L.-E. 
Voyer. secondé par M. E. A. Ricken 
que les délégués représentant cha­
que club aillent rencontrer les offi­
ciers du club Kénogami pour savoir 
si ce club serait disposé à entrer 
dans la ligue du Lac-St-Jean.

A tout évènement, en supposant 
que le club Kénogami n’accepterait' 
pas, un troisième club serait or­
ganisé à St-Joseph d’Alma immé­
diatement, lequel, avec Rherbcnd et 
Ile Maligne formerait la ligue, qui 
adopterait probablement une cédule 
d une série seulement, afin d’avoir 
le temps de jouer des joutes d’ex­
hibition et pour donner aussi au 
club champion tout le temps de se 
mettre en forme pour les joutes d’é­
limination de la coupe Allan.

La question ries arbitres fut en­
sure discutée. On se rappelle sans 
doute les polémiques qu'il y eut sur 
les journaux de toute la province, 
!>oléin:ques soulevées par le mé­
contentement de tel ou tel club, 
concernant le choix des arbitres 
dans les joutes de détails à l’é­
tranger l’année dernière.

M. E. A. Ricken fit part que 
la loi avait été changée par la Q. 
A. H. A. à ce sujet.

Ceite nouvelle loi stipule que cha­
que club allant jouer A l’étranger 
aura son arbitre lequel sera en 
charge de la partie; l'arbitre du 
club receveur sera son subalterne 
et vice-versa. Quelques autres points 
secondaires furent aussi discutés.

On peut donc dire que les ama­
teurs auront certainement du beau 
hockey cet h.’ver et que la ligue sera 
formée de Riverbend. Ile Maligne 
et Kénogami ou Alma. On en re­
parlera.

Les clubs remercient cordiale­
ment M. Chs Hebert, proprietaire 
de i'hôtel Union d’avoir bien vou­
lu mettre un local à leur disposi­
tion pour tenir cette assemblée.

Satisfaction Complète
Economie Confort

Durabilité Jtooff
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MANTHA -ÜIUM
Esquisse biographique dun des membres du club 

champion du hockey mondial, le Canadien.

Lequipe CEDULE DE
LA LIGUE

des Bruins SENIOR

de Boston
Le gérant Art- Ross possède 

cette année un club puissant 
et rapide.

LEURS CHANCES

Boston, 10. — En route pour leur 
cinquième championnat de la sec­
tion américaine, dans la Nationale 
Hockey League, les Boston Bruins, 
allieront cette année la force et la 
rapidité pour venir à bout de leurs 
adversaires.

Le gérant Art. Ross, qui fit ses 
débuts, dans le hockey en 1888 lors 
d’une partie entre Queen et le Roy­
al Military College sur un champ 
de cricket congelé, commense sa 
huitième saison avec les Bruins.

L‘“actif” de Ross comporte d’a­
bord le fameux trio de défense com­
posé de Lionel Hitchmon. capitai­
ne de l’équipe, Eddie Shore et 
George Owen ancienne étoile de 
Harvard. Il y a ensuite “Tiny" 
Thompson, l’un des meilleurs gar­
diens de buta de la jeime généra­
tion. puis des étoiles comme Coo­
ney Weiland. Marty Barry. Art. 
Chapman. Red Beattie, Dit Clap­
per et Harry Oliver qui sc signala 
si bien pour les Bruins durant les 
cinq dernières séries mondiales.

Un décompte des bâtons h l’aré- 
na où les Bruins s’entraînent avec 
les Cubs de la Canado-Americaine. 
montre que Ross a 33 joueurs.

Plusieurs nouveaux resteront pro­
bablement quelque temps avec les 
Bruins: Ce sont Bill Touhey, un 
avant obtenu du défunt Ottawa; 
Joe Jerwa, qui est arrivé des Ran­
gers en échange pour Dutch Gai- 
nor; Dave Downie, le petit avant de 
334 livres de Portland, de la ligue 
du Pacifique et le •‘Camera du 
hockey’*. Pack Houberg. un gaillard 
de 6 pieds et 3 pouces qui pèse 
235 livres.

La plupart des autres recrues se­
ront envoyées aux Boston Bruins 
pour la saison. De ce nombre, il y a
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[Atez votre convaleacen- 
i. Evitez ïôz rechutes, 

complication*. Pre- 
eujourd'hui même 

l'Elixir Tonique du Dr* 
lontier, il vou* fera vite 

ivrer force et sente»

ElixirTonique
° Monti er

lUuor

11 NOVEMBRE

McGill vs Canadien 
Victoria vs M. A. A. A.

t
16 NOVEMBRE

McGill vs Victoria 
Canadien vs M. A. A. A.

23 NOVEMBRE

Canadien vs Victoria 
U. de M. vs McGill

30 NOVEMBRE

M. A. A. A. vs McGill 
U. de M. vs Victoria

7 DECEMBRE

U. de M. vs M. A. A. A* 
Canadien vs McGill

14 DECEMBRE

McGill vs U. de M.
Victoria vs Canadien

21 DECEMBRE
U. de M. vs Canadien 
M. A. A. A. vs Victoria

28 DECEMBRE
M. A. A. A. vs U. de M. 
Canadien vs Victoria

4 JANVIER .
Canadien vs U. de M.
Victoria vs McGill 

11 JANVIER 
McGill vs M. A. A. A.
Victoria vs U. de M.

18 JANVIER 
M. A. A. A. vs Canadien 
U. de M. vs McGiU 

25 JANVIER 
M. A. A. A. vs McGill 
U. de M. vs Canadien 

1er FEVRIER 
Victoaia vs M. A. A. A.
McGill vs Canadien 

8 FEVRIER
U. de M. vs M. A. A. A. 
McGill vs Victoria 

15 FEVRIER 
U. de M. vs Victoria 
Canadien vs M. A. A. A.

le Jeune Alex. “Bud” Cook, frère 
cadet des fameux avants des Ran­
gers; Eddie Burke, qui vient des 
Cubs; Joe Filkin, autrefois de Los 
Angeles; Red Conn et Joe McGold- f 
rick, une autre paire de Joueurs de 

1 la Côte et Waino Koski. qui devra 
retourner au Duluth, de l’Associa­
tion Américaine, pour une autre 

[ saison.
SI F/onk Jerwa, un ailier de gau­

che, peut réussir à se faufiler sur 
la liste de paie des Bruins, le Bos­
ton pourra opposer une “paire de 
frères’* a cêUc des Rangers qui a 
les frères Cook.

Bien que sa carrière profession­
nelle ne soit pas aussi remplie que 
celle de son aîné, Georges Mantha 
—Ti-Georges pour les partisans de 
la section des millionnaires — n’a 
pas moins la distinction d’étre ce­
lui des Habitants qui possède le 
meilleur percentage lorsqu'il s’agit 
du championnat. En trois ans Geor­
ges a fait deux fois partie de l’é­
quipe qui arrachait la coupe Stan­
ley; la saison dernière ce sont ses 
points qui en une ou deux circons­
tances. lors des séries Canadien- 
Boston et Canadien-Chicago ont 
permis aux Habitants de remonter 
le courant et de finalement rem­
porter la victoire.

Georges commence sa quatrième 
saison avec le Canadien bien qu’il 
ne soit Agé que de vingt-trois ans. 
Apparemment ce n’est pas seule­
ment au hocke> où la valeur n’at­
tend pas le nombre des années puis­
qu'il est marié depuis le 30 mai der­
nier.

George*, bie*. que sa mémoire 
fasse quelque peu défaut sur les 
circonstances de cet événement Im­
portait. croit être né le 29 novem­
bre 1907. Aidé des souvenirs de son 
grand frère Sylvio, il donne à Vil- 
ie St-Pierre l'honneur de l'avoir vu 
naître.

Les amateurs de statistiques 
pourront lui accorder un poids de 
162 livres et une taille de cinq 
pieds, huit pouces.

PATINEUR RAPIDE
Amené au Canadien comme jou­

eur de défense, il s’est rapidement 
développé sous Cécil Hart qui l a 
vite converti en avant: l'aile gau­
che ne connaît guère de plus rapi­
de patineur que lui et c’est À Geor- j 
ges qu’iront inévitablement un jour ! 
les lauriers que détient le roi de la | 
vitesse actuel, son collègue Howie, 
issu de la branche cadette des Mo- 
renz.

Chez les amateurs, avant son a­
vènement au professionalisme, 
Georges raclait A la défense et peu 
de joueurs étaient plus respectés 
que lui; les adversaires connais­
saient son coup d’épaule, étonnant 
pour un gars de son âge et de son 
poids. Plusieurs des amateurs de 
l’heure actuelle ont Joué contre ou 
avec lui et tous s’accordent à dire 
que le Canadien ne s’est pas mis 
un doigt dans l'oeil en l'engageant.

Georges signa son premier con­
trat en fé\?îer 1929. Sur le train qui 
conduisait le Tricolore vers Toron­
to, avec le “père’* Sylvio comme 
conseil. Georges emprunta le stylo 
de Léo Dandurand et de sa plus 
belle main contracta avec le Ca­
nadien une alliance qui durera long­
temps, tous l’espèrent.

SON PASSE AMATEUR
Son stage chez les amateurs, 

presque trop récent pour en parler, 
mérite quand même d’étre men­
tionné. C’est qu’en effet Georges a 
la distinction d’avoir remporté un 
championnat presque chacune des 
années de sa carrière. Apparem­
ment, profest mnel ou amateur, il 
n’a connu que je succès.

En 1922, 1923 et 1924. Georges 
commençait à faire du hockey a­
vec les académies Ste-Brigide et 
Ste-Clotilde où en plus d’apprendre

FU MANCHU
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l’alphabet, la calligraphie et les 
quatre règles simples, on lui ensei­
gnait aussi, s’il faut en Juger par 
ies résultats, l’art de manier un 
bâton de hockey.

En 1925-26, Jugeant que son édu­
cation élémentaire demandait du 
renfort, il allait chercher un ensei­
gnement supérieur à l’académie 
Roussin. où. IA aussi on lui permet­
tait rie se délier les Jambes à ses 
heures de loisir.

Vers le premier de l’an ses jam­
bes étaient si bien déliées que la 
Cie de Téléphone Bell lui deman­
dait de faire partie de son équipe; 
Georges acquiesça et commença a- 
vcc le Bell une alliance qui devait 
durer jusqu'à son départ des rangs 
amateurs.

En 1926-27. en plus de briller à 
la défense du Bell, dans la ligue 
Railway-Telephone, il se Joignit 
aux Victorias, du groupe senior qui 
virent vite en lui. leur meilleur 
homme de défense. Et A la fin de 
la saison Bell était champion tandis 
que Victoria terminait en seconde 
position dans son groupe. En 1927­
28 Georges avait l’insigne honneur 
d'appartenir" à deux clubs cham­
pions, le Bell dans la ligue Rail- 
Phone et le Martin, dans la ligue 
Mont-Royal.

En 1923-29. c’est l’Uoiversité de 
Montréal et le Bell qu’il délaissait 
lorsqu’il se Joignait au Canadien.

Comme bilan de sa carrière ama­
teur Oeorges Mantha avait quatre 
championnats à apporter à son 
nouveau club avec lequel 11 joue en­
core aujourd’hui.

UN BON COMPAGNON

Georges, ceux qui le connaissent 
le savent, est le plus gentil des 
hommes; et si 6on sourire trahit 
parfois la pensée que cache un si­
lence presque perpétuel c’est que 
Georges craint d’offenser autrui.

A son Age, avec son caractère, son 
ambition, la chance qu’il a d’appar­
tenir aux Canadiens et la vitesse 
que possèdent ses Jambes Georges 
devrait avoir devant lui le plus 
bel avenir de la ligue Nationale.

Et si l’on en croit Sylvio. son 
plus ardent admirateur et son meil­
leur conseil, il n’en tardera pas a­
vant que Mantha cadet ne devien­
ne le joueur le plus prisé de la 
N. H. L.

Mais si l’on interroge le sujet de 
cette biographie il se contentera de 
répondre avec son lent sourire qu’il 
est satisfait de Jouer pour le Ca­
nadien, avec les compagnons qu’il a 
depuis son arrivée et qu’à son opi­
nion Joilat est le meilleur “trico­
teur*' de la N. H. L. Encore selon 
lui TJorenz n’a pas de pair comme 
centre offensif tandis que Lépine 
possède la plus belle défense de la 
ligue au centre. Et Sylvio. Marty et 
Albert reçoivent de lui leur part de 
louanges.

Georges ne connaît que des amis 
dans le hockey et tous espèrent 
qu’il fera un aussi long stage avec ; 
les Bleu Blanc Rouge que son frere 
ainé 8ylvlo.

UN GROS PAQUE1
POUR 10e

L’ALOUETT
Haché Fin

joint l’économie à la qualité,
IAi nom ALOUETTE garantit
la qualité de ce bon tabac du 
vieux Québec.
Voyez l’économie: chaque 
paquet vient avec deux livrets 
du plus fin papier à cigarette-

ASSEZ POUR 
50 CIGARETTES

Economisez! Essayez sans üélai

L’ALOUETTE Haché Fin
GARDIEN

DE BUTS
SUPPLEANT

Montréal, 9. — Le président Frank 
Calder a annoncé qu’il avait en­
gagé W. Cude, des Quakers rie Phi­
ladelphie, l’an dernier, comme gar­
dien de buts de la ligue pour la 
saison qui commencera Jeudi pro- ; 
chain.

Il agira comme gardien de buts 
suppléant pour les divers clubs de 
la ligue, et remplacera les gardiens 
de buts réguliers qui sc blesseront. 
Cude est attendu ici aujourd'hui et 
l’on croit qu’il se mettra à l’oeuvre 
et praîiquera avec les clubs lo­
caux.

Ce Jeune çnrdicn de buts fut tou­
te une sensation l’an dernier, avec 
le Philadelphie et les amateurs lo­
caux se rappelleront sa merveilleu­
se tenue lors de la dernière ren- 
contr avec le Canadien.

ARYIDA

Lisez nos annonces

TABLEAU D’HONNEUR

Cours supplémentaire

7e année. — Mlles M.-Jeanne 
Pednault, Yvette Bélanger, Thérè­
se Maltais.

Cours supérieur

6e année. — Mlles Adrienne 
Bélanger, Ml\y Allaire, Annette 
Rousseau.

5e année. — Mlles Herrnance 
Gobeil. Gérardine Pamerleau. 
Claire Duplain.

4e année. — Mlles Lucile Bras­
sard, Madeleine Hudon, Hélène 
Desmarais, Florence Tremblay, Ri­
ta Duplain, Bernadette Tremblay.

3e année. — Mlles Gaétanc 
Morin, Rolande Pednault, Mar - 
guérite Tremblay, Charlotte Leves­
que, Carmen 1 remblay, Margueri­
te Allard, Aline Croisetière. Thérè­
se Oucllet, Gaétane Lamarche, 
Jacqueline Boivin.

Cours Inférieur

2e année. — Mlles Lauraine 
Saucier, Isabelle Couture, Euguet-« 
te Boivin, Paulette Vaillancourt, 
Célina Turbide, Neigette Vaillan- 
court, Madeleine Pednault. Eva 
Perron, Julia Brassard, Noella 
Fay.

2e année. — M. Henri Bélan­
ger, Alva Chiasson, Léon Labrie, 
Gabriel Pamerleau, Chs-Eugène 
Perron, Guy Tremblay, René Per­
ron. Jacques Labrecque, Paul La­
brie. Lionel Paquet.

1ère année. — M.-Emilienne 
Tremblay. Lucile Labrie, Gertru­
de Croteau, H. Paul Côté. Roger 
Richard. Jacques-Henri Hudon. 
Laurier Bélanger, Stanislas Turbi­
de. Gisèle I hériault. Jeannette 
De&maraii.

Préparatoire. — Mlles M.-An- j 
ge I remblay, Solange Blouin. Le- 
once Pednault, Eliosa Rousseau, 
Rolande Bélanger, Jeanne-Mance 
Theriault.

Classe Anglaise

4e année. — Robert lurlotte. ,
3e. — Robert Goodwin, Carol 

Lcddcn.
2e année. — Richard l urlotte, 

Alfrcda Furlottc.

Enseignement-Ménager

Mlles Marie-Louise Tremblay, 
M.-J. Pednault, Annette Rous­
seau, May Allaire, Thérèse Mal - 
tais. Lucile l^rassard. Gérardine 
Pamerleau, Florence 1 remblay, 
Hermance Gobeil, Claire Duplain, , 
Marguerite \ remblay. Carmen 
Tremblay, Eva Perron, Lucile Ri­
chard. Myrta Jolicocur, Gertrude 
Croteau.

mon Ame s’écrie avec le Psnlmlste: 
“Comme le cerf altère court aux 
fontaines d’eau vive, ainsi s’élan­
cent vers vous les désirs de mon 1 
coeur.”

Père MONSABRE, O. P.

BIBLIOGRAPHIE
Nous recommandons particulière­

ment aux Ligueuses les publications 
suivantes:

CONTRE LE FLEAU DES MO­
DES IMMODESTES. — Par le Ré­
vérend Père Bonhomme, O. M. I 
Précieux commentaire du décret de 
la Sacrée Congrégation du Concile 
sur les modes immorales. Le Comi­

té diocésain est en mesure de 
nir cette opportune brochure 
la modique somme de 5 sous, 6 
par la malle.

L’ACTION FEMININE. -
Mgr Camille Roy.... 10 sous, H
par la malle.

LA CROISADE POUR U 
DESTIE. —- Par le Révérend 
\uniermst, O. P. A la Librairie]
Progrès....  25 sous au corr.pto:
sous franco.

Aimez-vous la lecture?

Achetez de* ‘met

VERS LE CIEL
Nos coeurs blessés, sur cette ter- , 

re par des séparations cruelles, se l 
demandent avec inquiétude si l’on 
sc reconnaîtra dans les deux... Eh! 
cul. les affections que Dieu a pu bé­
nir en ce monde, transformées et 
fixées par son saint amour, nous 
rapprocheront de ceux que nous a­
vons aimés davantage, et tous les 
coeurs se renverront de l’un à l’au­
tre une commune action de grâces.

L’ordre céleste s’achève dans l’i­
naltérable paix et la douce intimité 
des élus; il s'exprime par une har­
monieuse et unanime louange. C’est 
la musique des esprits: éternels can­
tiques d’adoration, d'amour et de re­
connaissance, dont les notes, par­
tant des plus lointains rivages de 
la mer vivante, où chaque flot est 
une harmonie, s’enrichissent de 
nouveaux motifs et de nouveaux 
accords en traversant les rangs des 
saintes hiérarchies, montent tou­
jours plus sonores jusqu’au trône de 
Dieu....

O mon Dieu! Je suis avide de 
vous voir et de vous posséder, et l

De votre santé 
épend votre

bonheur
votre malheutl

Un homme bien portant est toujours bien disposé ; k| 
travail quotidien, les ennuis journaliers, les tracas d'af­
faires ne sont rien pour lui, grâce à son énergie, à mj| 
ardeur, résultats d’une bonne santé. Mais il n’en est par 
ainsi de l'homme qui est faible, souffrant de quelques-] 
uns des malaises suivants:

Gaz
Assoupissements 

après les repas

digestion Maux de reins
Rhumatismes 
Eruptions

La vie est pour lui un fardeau. A ces derniers, les Pilules MOKA 
spécialement préparées pour les Hommes, par la Cle Média* 
Moro. 1566, rue Saint-Denis. Montréal, ramènent les forces et U| 
santé. Partout mi par la poste, 50c la boite ou 3, $1.25.

“J’ai fait usage des Pilules Moro pendant quelques semaines 6 
ce traitement a suffi pour me rendre les forces et faire dlsparalti* 
les maux rie reins, les douleurs dorsales, les maux de tète et 16 
pointa dans les côtés dont je souffrais depuis deux ans. Malfrt 
que mon travail m’oblige à lever des objets lourds, Je n'ai ressorti 
aucun malaise depuis que J’ai pria les Pilules Moro . .** — M. I 
Dionne, autrefois 101. Grand-Tronc. Montréal.

Pilules MORO HOMMES

Le coffre-fort est ouvert

/

Pouvant à peina te 
tenir debout seul, Norrit 
West te dirigea vert le 
coffre-fort. U paraissait 
encore malade et tous 
le coup de la peur, mais 
évidemment une pensée 
inconnus le poussait en 
avant. Sa mâchoire lais­
sait voir une forte dé­
termination. U s’écroula

S’agenouillant devant le coffre-fort, West pas­
sa la main sur son front comme pour chasser un 
brouillard de ton esprit. Regardant attentive­
ment les chiffres de la combinaison, il tourna avec 
hésitation la poignée de la combinaison de côté 
et d’autre, puis tenta d'ouvrir 1a porte. Mais 
elle ne céda pas. Il se pencha de nouveau, se con­
centrant davantage dans son effort et tourna en­
core la poignée. Peu après il ouvrait la porte du 
coffre-fort et se baissa pour regarder à l’inté. 
rieur-

Les parties
LIGUE NATIONALE

Z'
Cleveland à London-/

“Ne vous inquiètes pas au sujet du coffre-fort 
•t des plana da vos aéro-torpille, M. West”, dit 
l'inspecteur Weymouth à l'inventeur tandis que 
Nayland Smith le regardait avec un vif intérêt. 
“Le coffre-fort est fermé et, à moins que quel­
qu'un d'autre ne connaisse' la combinaison, il n'y 
a rien à craindre. . .'! “Personne d'autre ne la
cowUY» dation* ffafc '■*p ’’’

\

^r SAX ROHMER
m

Dt Jiyjos absolument étrange je preiientii 
aussitôt que j'allais me trouver en présence du* 
ne autre machination nouvelle et encore plu» »ur» 
prenante dans le drama de Fu Manchu. Weit, »• 
relevant k demi, tourna vera nous des yeux plfi»* 
d horreur. Nous pûmes à peine l'entendre mur» 
murrer : “Les plans sont partis"!
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Tableau d'honneur
Ecole N.-D. du Carmel, Jon- 

quic, mois d'octobre.

8e année. — Mlles M.-Paule 
Plourde, Rolande Dion.

7e année. — Mlles Cédé Bou­
chard, Simone Tremblay.

6e année. — Mlles M.-Marthe 
Pelletier, Andrée Leblanc.

5e année. — Mlles Yvette For­
tin, Thérèse Joncas.

4e année A. — Mlles Rose-Hé­
lène Villeneuve, Yvette Minier.

4e année B. — Mlles Jeanne- 
d’Arc St-Gelais, Yvonna Lalancet- 
te. ^

3e année A.—Mlles Rolande 
Côté. Julienne Bergeron.

3e année B. — Mlles Cécile 
Beauchamp, Georgette Bilodeau.

Com. Sol. A.—Mlles Carmen 
St-Gelais, 'M.-Thérèse Gauthier.

Com. Sol. B. —• Mlles Solange 
Murray, Mariette Larouchr.

2e Année A. — Mlles Margue­
rite Néron. Blanche-Rita Néron.

2e année B.—Mlles M.-Joaè* 
phe Tremblay, Pierrette Côté.

1ère année A. — Mlles Cécile 
Bergeron. Yvette Lévesque.

1ère année B. — Mlles Claire 
Desbiens, Yvette Côté.

Cours prép. A. — Mlles Lu­
cienne St-Gelais, Adrienne Trem­
blay,

Cours prép. B. — Mlles Noella 
Lévesque, Denise Rathé.

doin, Réol

Pedneault, Réginald Louthood, 
Raymond Coulombc, Arthur Mc­
Grath, R. De Lassablonnière.

Lévesque, Epbrem| 3e classe. — Emile Gauthier,
Laurent Gagnon» Emile Hébert,

5e classe. — Louis Thériault, 
Roger Tardif, Roger Gagnon, J.- 
Paul Lapointe, Wilfrid Boulianne.

i Ferrari*, Wilfrid C'Tinier, Mauri­
ce Vigneault, Wilfrid Déco3te.

9e classe.

Pedneault.
Cours lup. Anglais. — Armand ’ Gérard Bolduc, Emilien Vandal.

Tremblay.
7c classe. — Raymond Bou -

chard. Lionel Marcotte, Eugene ..............................
6e classe. — Ls-Georgcs Lan-1 BUdjburn. Simon Chapados. Lio-1. pau| Déry’’ Rolland Vachc^Ant! 

gevin, Armand Gauthier, Gabriel i nc* * remblay. | Francoeur, Leo Bergeron.
Moreau, Siméon Brideau, Joachim* 8e classe. — Guy Amiot, Louis 10c classa. — Théodule Gagné,

Félix Cormier, Bruno Marcotte, 
Raymond Lavoie, Roland Gagnon. 

Ile classe. — René Norman- 
Marcel Bouchard. deau. Edwin Vigneault. Roméo

Huard, Ferdinand Pedneault, 
Paul Tremblay.

12e classe. — Lucien Délisle, reau.

Fernand Malaison, Réal Boisver 
Roland Vandal, Guy Bergeron.

2e classe anglais. — Charlt 
Brady, Harold Durant, Paul Boi 
ly, John Taylor, Clairmont Bu

Ecole St-Charles, Jonquière.

3e année. — Mlle Yvette Du­
four.

2e année A. —Mlle Lucie Guil- 
lemelte.

2e année B. — Miles Lucietle i 
Gilbert. Blanchc-Aimée Gagnon.

1ère anné. — Mlle Annette As- 
.«clin.

Cours prép.: Mlles Yvonne
I remblay, Colette Perron.

1ère année: M. Paul-Hectoi
Bouchard.

Cours prép.--MM. Ferrand 
Gagnon, Roméo Guillem^tte.

Ecole SS. Anges. Jonquière.

7e année. — Marie-Thérèse 
Bouchard, Ju*ic-Anna Gagnon.

he année. — Gemma Bouchard, 
Simone Assclin.

5e année. — Marie-Rose Cor- 
ncau, Jranne-d’Arc Houle.

•le année. — Florence Belley, 
Gilberle Dufour.

3e année A. — Marie-Jeanne 
Girard. Ernestine Brassard.

3e année B. — Marie-Jeanne 
Rathé, Claude Harvey.

z; année A. — Rita Fournier,
lorraine Lessard, Jcanne-d’Arc 
Bergeron.

2e année B. — Anita Trottier, 
l lorint.be Bouclier.

1ère anné. — Gabriellc Gau - 
dreault, Lucilc Dufour.

Cours prép.: Charlotte Perron. 
Colette Desbicni.

Ecole St-Dominiquc, Jonquière.

5r année. — Mlles Louise-An­
na Huard. Alexandra Pilote.

4e année. — Mlles Jeannette 
Angers, Gisèle Bourassa.

3e année. — Mlles Germaine 
Gervais, Marie-Alice Maltois.

2c année. — Mlles Rose-Anna 
Bouchard, Anita Lessard.

1ère année. — Mlles Pierrette 
Néron, Thérèse Gagnon. Gertrude 
Fortin. Jeannine Fortin.

Cours prép. — Mlles Jacqueli­
ne Lepage. Y vette Tremblay, Fer­
nande Fortin.

3e année. — M. Odilon Tessier, 
M. Maurice Pichette.

2e année. — MM. Paul-Emile 
Gervais, Arthur Jean.

1ère année. — MM. Roland 
Morin, Emilien Moisan,

Cours prép.—MM. Eric La - 
pierre, Gérard Bedard, Camille 
Lepage.

KENOGAMI
9

Collège du Sacré-Coeur

1ère classe. — Jacques Custeau. 
Léopold Guillot, P.-Emile Nor - 
thon, Elcucippc Gagnon. Simon 
Palin,

2e classe. — Alfred Morin, 
Gabrielle Paré, Jean-Paul Reid, 
l ernand Arsencault, Ls-Henri Si­
mard.

4e clases. — J.-B. Blackburn. 
G.-Henri Bergeron, Conrad Beau-

UN BEBE QUI DERANGE 
UN EMPLOYE

• •lLorsque mon garçon \e plu* Arc 
n avait que quelque* *em«ine*, il de­
vint constipé par mon lait, écrit une 
maman du Nebraska. 11 nou* tenait 
éveillée ai longtemps, que mon mari 
•vait toute* lea peine* du monde à 
•’empêcher de dormir à son bureau. 
Ce fut alors que notre médecin me 
conseilla de donner du Castoria à 
bébé et dès le lendemain, il était 
beaucoup mieux. Son estomac et se* 
intestins fonctionnèrent normale­
ment *et il ne nous dérangea plu*.' 
Méfiez-vous des contrefaçon*. La si* 
Rnature Fletcher voue garantit le 
Castoria authentique, inoffensif, pu­
rement végétal, qua toua lea méde­
cin* conseillent d'employer dans les 
falaise* dont souffrent les tout-pe- 
lit* et les enfants, tels que la coli-

Eut. la conatipation, lea rhumea cl 
* da bi)fr .

Poor monter
Votre auto a besoin

Votre commerce a besoin

QUOI sert un bon moteur sans gazoline? Comment votre automobile 
atteindrait-elle le sommet de la côte:—Vous monteriez à pied, n’est-ce
pas, en vous arrêtant parfois pour reprendre haleine. Ainsi, lorsque les

affaires sont stagnantes, lorsqu’il faut ''monter la côte’', comment votre
commerce la gravira-t-il? Avec lenteur, en faisant halte souvent pour re­
prendre son ascension, et enfin atteindre le faîte après avoit épuisé toutes
ses ressources? Ou la montera-t-il avec sûreté, rapidement, avec le minimum
d’effort?

Comparez votre automobile et votre
commerce: tous deux ont des côtes à

gaz û line
Publicité

gravir. Sans gazoline, votre auto ne
bougera pas! Sans publicité, votre
commerce restera stationnaire! La pu­
blicité lui donnera la vitalité dont i! a
besoin pour résister victorieusement à
la difficulté des temps.

Tous les commerces qui ont fait leur
marque sont à base de publicité
C’est l’annonce qui a jalonné pour
eux la voie du succès. C’est l’annon
ce qui, envers et contre les situations

Annoncez dans
les plus précaires, a renforcé leur ré­
sistance et assuré leur survivance et

Le Progrès du Saguenay leur développement. La publicité
anime le commerce comme la gazo-

V

le seul quotidien line alimente le moteur ... Tune et

de la région l’autre sont indispensables pour
Umonter la côte, f ♦

Là Publicité est au Commerce ce que la Sazoline est à l'Auto
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La Voix de la Jeunesse
Organe du Comité Régional de VA.C.J.C.

Levrey

Piété, étude, action.

Ex/an*uey

C. P. 181, Chicoutimi, P. Q.

Les Rapaillages
LEQART DU HEURE DE 

L’A. C. J. C.

Dcpuiff que l’A. C. J. C. a sauve 
la Palestre du National, elle est 
mieux connue, mieux appréciée ' et 
prend de l'importance chaque jour. 
Los journaux lui accordent une lar­
ge propagande et la radio est mise à 
sa disposition. Notre association a 
son quart d'heures, le mercredi de 
chaîne semaine, pour sa- propagan­
de. au poste C£AC. Les aeê listes 
ne manqueront pas de suivre atten­
tivement les causeries qui seront 
données sur une oeuvre qu'ils ai­
ment et qu'ils veulent voir belle et 
féconde.

ocaucoup plus Jeune, en comprend 
onzo. Ces chiffres indiquent que j 
nous aurons atteint bientôt l'effec­
tif de la région de Québec et que 
l'A. C. J. C. est bien vivante et 
j.en populaire chez nous. Nous pou­
vons faire encore davantage. Un 
cercle par paroisse, c’est l’objectif 
qu’il nous laut atteindre d’ici une 
toupie d’années. L’élargissement des! 
cadres de l’association permettra 
plus aisément de réaliser ce voeu.

SEANCES INTERCERCLES

est un voeu qui a été émis au der­
nier congres régional. Pourquoi ne 
le réaliserions-nous pas dès cet au­
tomne? Il serait avantageux de 
convoquer les membres des divers 
cercles d’une môme région, pen- j 
dant que les communications sont 
faciles. Les cercles des comtés de j 
Robcrval, du Lac-St-Jean et de 
Chicoutimi pourraient tenir trois 
séances du genre. C’est relative­
ment facile et fort avantageux. Il 
est bon et arréable pour des frères 
de se rencontrer de temps à autres.

•/.-G. LAMOXTAGXE.

La vague du jour exige des lèvre* 
jeunes. Le crayqp pour lèvres “Pom­
peian” est doux et suôisammcnt 
permanent pour durer toute une jour­
née—pourtant il ne coûte que 60c. 
On l’achète en teintes attrayantes: 
Eclatante, légère, moyenne et foncée. 
Exige: le crayon pour les lèvres “Pom­
peian”. Bien qu’on puisse payer da­
vantage, il est impossible de trouver
mieux.

«r

P6MP6IAN
PRODUITS DE BEAUT.«:

■
La tenue de séances iniercerclcs I

Membre adjoint du 
Comité régional.

La vie des cercles
!

LA SOUSCRIPTION
Pour peu qu’on s'en occupe, ça 

va marcher. Les circonstances sont 
défavorables, il est vrai. Mais, c'cst 
moins le temps que jamais d'étre 
pessimiste. Nos quêtes publiques ont 
bien réussi. De généreuses souscrip­
tions ont été versées. Il faut con­
tinuer l'oeuvre entreprise et battre 
le fer tandis qu'il est chaud. Le Co­
mité Central a lancé un appel pres­
sant. le Comité Regional a emboîté 
le pas, et nous n'avons qu'à suivre...

SOUS LES AUSPICES DE 
L’A. C. J. C.

Ce n'est pas un événement de 
moind*r importance que le récital 
d'orgue donnée par MU^ Renée Ni- 
ran. donnante virtuose de dix-huit 
ans. Ce concert est donné sous les 
auspices de l'A. C. J. C.. k la cathc- ’ 
dralc de Chicoutimi. Voilà un nou­
veau motif d'étre fier de notre as­
sociation puisqu'on organise un ! 
semblable récital d’orgue sous scs 
auspices.

LE CONGRES DE QUEBEC
Les cercles de la région de Qué­

bec ont tenu leur congrès le meme 
jour que le r$tre. En dire un mot. 
c'est rappeler en même temps le 
congrès de Chicoutimi. C'était le 
39e congrès régional tenu à Qué­
bec. L’union régionale de Québec 
compte dix-neuf cercles .La nôtre.

Labrecque
Le cercle Labrecque élisait. lun­

di dernier, un nouveau Bureau de 
Direction. Immédiatement après la 
lecture et l’adoption du procès-ver­
bal de la dernière assemblée, les 
vingt-trois membres présents dépo­
sèrent leurs bulletin» dans l'urne 
électorale. Le dépouillement du 
scrutin donna le résultat suivant :

Président : Arthur Larouche.
V.-Président: Adrien Saulnier.
Secrétaire: Roland Saucier.
\ss.-Secrétaire : J.-G. Lamonta­

gne.
mbliothécairc : Paul L’Ecuyer.
Trésorier: J.-Ernest Poupard.

Conseillers: Dominique Beaudin.
P.-E. Berthiaume.

Sur proposition du Président, le 
camarade Simon Maltais fut nom­
mé membre adjoint pour représen­
ter la Section agricole.

L’Aumônier, M. l’abbé Léonce 
Collard, agissait comme président 
d’élection* et M. de Moor, comme 
secrétaire.

Suivant la coutume, chacun de» 
élu* y alla de son petit discours. 
Messieurs Girard et de Moor prirent 
aussi la parole et la séance se ter­
mina a dix heures.

St-Àlphonse
Lundi soir, le 26 oct. dans la 

■aile du Conseil de Ville, eut lieu 
la deuxième séance de notre Cercle. 
Tous les membres étaient présents. 

A l'invitation de notre dévoué au­

mônier, M l'abbé Riverin, le Père 
Mongeau, s.j. r int rrhausser notre 
réunion. Après la récitation de la 
prière au Saint-Esprit, le secrétai­
re donna la lecture du dernier pro­
cès-verbal qui fut accepté unani­
mement.

M. le Président invita M. Rosai­
re Croft. N.P., à présenter son tra­
vail intitulé : “Qu’est-ce que l’A.
C. J. C?”

Les trois grands points sur les­
quels repos-* la base de notre asso­
ciation furent savamment traités. 11 
énutnéra les moyens variés pour 
s attacher à l'âme du Cercle et les 
fruits qui s'ensuivent. Soyons ac­
tifs, dit-iJ, en terminant, n’ayons pas 
peur de figurer au premier plan, 
car n’est-ce pas sur la jeunesse que 
jettent les yeux tous ceux qui ont 
une initiative à faire adopter, une 
idée nouvelle à faire accepter? 
Soyons conscients de notre force qui 
devient plus grande en raison de 
notre union ef, si notre piété est 
solide, si notre étude est sérieuse, 
nous agirons d’après nos convic­
tions sous la »agr directive de nos 
supérieurs, f avorisons notre union, 
défendons notre association. C'est la 
voie du succès et on l'attend de 
nous.

Tous ont fort Apprécié la belle 
instruction de notre estimé confrè­
re M. Croft.

M. le P résident remercia, en ter­
mes élogieux le conférencier des 
magnifiques renseignements sur l’A. 
C. J. C. et dit, au nom de tous, au 
Rev. Père Mongeau. s.j. distingué 
visiteur, comme les membres étaient 
heureux de sa visite dans nos rangs 
et le Crrclo serait fier d'entendre 
ses paternels conseils.

C’est un vif plaisir, dit le Père, 
que je ressens à me rappeler cet 
âge; car à votre âge, jetais a­
lors membre de l’A. C. J. C. à 
Montréal. Votre cercle est encore à 
son berceau, mais vous avez des 
rêves d’avenir, des espérances, des 
énergie», des ambitions. Elle vivo­
tait cette association il y a quel­
que» années. Quelle influence avait-, 
elle? Elle avait ses forces, ses acti­
vités mais depuis quelque temps, 
son champ d'action est immense, 
elle étend ses rameaux, élève ses ac­
tivités. La fondation de votre Cer­
cle coïcide avec la fête du Christ- 
Roi. L.e Christ-Roi domine, a ses 
régiments, ses bataillons. Votre 
cerce, dit-i, eit un nouveau batMÎ- 
lon pour le défendre. Vous êtes t'.u 
nombre de ses humbles soldats et 
même plu», vous êtes de l'avant- 
garde. l’élite d’un bataillon dans vo­
tre paroisse. Le soldat du Christ 
doit être un brave, qui se prépare 
à la lutte, au sacrifice.

\ os réunions vous imposeront 
peut d'annuler des soirée» intéres» 
santés au dehors: mai» qu’importe, 
il 'aut sr rendre au devoir. On te 
fait une obligation d’honneur d’ê­
tre à son poste, a un travail ef­
fectif, essentiel, soit dans la vie 
privée, soit dans le groupe. Les ré­
unions seront importantes toute la 
vie. 11 faut endosser ce programme, 
non seulement dan» le groupe, mais 
partout à la maison, au travail, en 
voyage.

La prière est importante, c’est 
la base de toute entreprise. C’est 
dan» la prière qu’on en trouvera 
les armes, 1rs arguments. 11 faut 
réagir. Ça demandera, certes, du 
renoncement, de l'abnégation, du 
sacrifice; mois c’est vous tou» qui 
en goûterez le» bienfaits, li termi­
na ses sages et paternels conseils 
en souhaitant au Cercle “Longue
Vie”.

M. le Président remercia, dan» 
de» terme» délicat*, notre distingue 
visiteur de* bons conseil» donnés et 
résuma, en quelques mots, le rô­
le que chacun aura, un jour à rem­
plir. Parmi nous, dit-il, il y aura 
de» commandants, des généraux 
peut-être. Ce qui est certain, c’est 
que nous serons appelé» n diriger 
un groupe petit ou grand et chaque

individu exercera toujours une in­
fluence autour de lui.

A la demande du Cercle, M. La­
dislas Dufour noua instruira d'un 
travail personnel h la prochaine 
rencontre lundi prochain.

Etaient présents : M. l'aumônier 
Jules Riverin, M. Nérée Lévesque, 
président: Rosaire Croft, N.P., Lud- 
ger Tremblay, Louis-Nazaire Trem­
blay. Adolphe Houde, Charles 
Blackburn. Albert Tremblay, Paul- 
Emile Houde, Jos.Eug. Tremblay, 
Paul-Sdouard Tremblay, Ladislas 
Dufour. Edmond Tarvey, Jos. Had­
dad, Henri St-Amand, Amédée 
Tremblay, Cbs-Edouard Côté, se­
crétaire.

A 9.30, nous récitâmes la priè­
re et la séance fat levée. Tous ir 
séparèrent alors enchantés d’une ai 
intéressante réunion.

Cbs-Edouard Côté,
Secrétaire.

Gravel
La séance du 12 octobre 1931, a­

vait un caractère tout spécial, puis­
que nous avions l’honneur de rece­
voir la visite de deux membre* r!* 
Comité Régional: Monsieur l’abb 
Carrier, aumônier, et M. Dominiqu- 
Rrauclin. trésorier. ’’Cette visite r 
été pour nous un stimulant, décia 
ra M. le Président en s’adressant à 
nos visiteurs, et nous espérons a­
voir le plaisir de vous voir plus sou- • •vent.

La séance proprement dite débuta 
par le procès-verbal et M. l'aumô­
nier souhaita la bienvenue à no: 
distingués visiteur».

Le camarade Ernest Bergrror 
donna ensuite la lecture d’un excri 
lent travail intitulé: le Chômage.
iM. Bergeron, avec sa verve coutu­
mière, nous expliqua, très claire- 
mrnt et d’une manière instructive, 
c r grand problème du jour. “Le 
Chômage”. 11 su nous intéresser 
au plus haut degré et nous l’rn fé­
licitons. M. le Président remercia le 
camarade Bergeron et la di»cus*ion 
s’engagea. Tout se passa dans l’or­
dre et nos visiteurs parurent très 
satisfaits.

Le camarade Gérard Bergeron 
proposa que la communion soit fai­
te lr jour de la fête de St-Edouard 
par tous le» membres, ce qui fut 
accepté unanimement.

M. l’aumônier Carrier prit en­
suite la parole et n’eut que des é­
loge.» à nous adresser. Il nous dit 
entre autres que notre cercle, quoi­
que étant le Benjamin de» cercle, 
fonctionnait comme un vieux cer­
cle Avant de nou» quitter il nous 
demanda de rester toujours de bons 
acéjistes et de garder une âme pu­
re dan* un corp» rain.

M. Braudin, représentant du Co­
mité Régional, nous félicita lui aus­
si sur la manière dont fonctionnait 
notre cercle et se déclara enchante 
de la séance que nou» venions de 
tenir. Avant de terminer les quel­
que.» remarque» qu'il nou» adressa, 
M. le Représentant nous demanda 
d- bien vouloir étudier le» “Cons­
titution» de l'A. C. J. C.”

M. l'Aumônier fit ensuite part 
de nos activités aux visiteurs et il 
parla de la souscription organisée 
dansais but d- venir en aid»* au paie­
ment de la Palestre du National à 
Montreal et la séance fut levée.

Laurent Girerd

K
i

UN VRAI RAIN

mA certaines heures de
la journée, les vieillards 
sentent leur énergie 
décroître, leurs forces 
décliner; ils ont besoin d’un 
tonique stimulant pour 
remonter leur organisme et 

leur fournir l’énergie 
et la chaleur qui 
leur font défaut

C'est alors qu’un 
bon verre de

er Champlain
est tout indiqué.
Agréable au goût 
et ne fatiguant pas 
l'estomac, c’cst la 
nourriture liquide 
par excellence,celle 
qui est le plus vite 
et le plus facile­
ment assimilée.

A

P

(

È
A

:

brasse pie Champlain
h C/t dehors dtr crrust mmm

Distributeur pour Chicoutimi, Jonquière et St-Joseph d Alma

M. MURDOCK, Chicoutimi
Téléchones: Bureau, 403, Résidence, 268.

‘les camarades R. Vézina et- R. G:-. s’était oit, commenté et expliqué , du Cercle Hébert avaient assisté à 
raid, tous deux délégués au der- ! r. ce Congrès. Cependant que le ca- ce Congrès, et que c étal*, du a .a 
nier Congrès Régional, nous don- mande R. Girard nous fit la re- température défavorable de cette 
lièrent un compte rendu de ce nul marque ou? seulement six membres 1 (buiic à ta 7cme pa&e)

m

UNE

COMMODITÉ

UNIVERSELL
DANS toute maison où brille l’électricité le service devrait être 
porté au plus haut point de commodité p/,ur l’usage des Frises de 
Courant.

Ces fiches sont d’utilité universelle parce qu’il est facile d’y 
fixer un radio, une lampe de boudoir, à la cuisine un batteur d’oeuf, 
un grille-pain, à la buanderie une laveuse, un fer à repasser, de.

Ces fiches se dérobent dans le mur, sur une plinthe, se pla* 
cent, où cela convient le mieux.

Elles pavent s’ajouter pour quelques sous à votre présente 
installation, ne consomment pas de courant, elles aident à faciliter 
l’usatre des accessoires électriques.

Nous serons heureux ae vous donner tous 
(es renseignements voulus, les taux, condi» 
lions, etc...

Notre département spécial, téléphone 
No 461, vous aidera à vous procurer toutes 
ces commodités électriques.

[.a Cie Électrique du Saguenay
CHICOUTIMI ARVIDA ROBERVAL

SEANCE DU 26 OCTOBRE

Avant de* commencer la «tance 
proprement dite, il fut question de 
T'snger l’heure ou le jour de nos 
'ances à cause des cours du soir 

qui ont lieu en même temps que no* 
•'ance». Il fut décidé que chacun 
•_>» membres qui est ainsi affecté 
or11 des arrangement.» avec le pro- 
.reneur afin que tou.» les m-mbres 
pussent assister régulièrement aux 
séances.

Aprè* la lecture du procès-ver­
bal, M. l’aumcnier nou» fit part de 
! Evangile dans lequel il est dit : 
“Rendez à César c- qui est .» I ésar 
et à Dieu ce qui est à Dieu . Dan* 
cor» commenta.re, M. 1 aumônier 
nous demanda d être véridique» 
clan» tout ce que nous disons et ce 
que nous faisons. Il nou» cita en- 
cuite le» paroles de Mgr Lamarche 
lors du dernier congrès régional de 
l’A. C. J. C. tenu r» Chicoutimi. 
Tou» le* membre» furent grande­
ment intéressé» par le» paroles de 
l’aumônier et le President l’en re- 
rr.-rcia.

L*. camarade R Bab n nous don- 
n «-n-uitc une petite leçon de en- 

/••me: quelques commentaires a­
is à ce travail étaient très à pro-

fC'. #
M. le président nou» parla ensui­

te du Comité Régional et le *ecrc- 
‘r'.trt fit part de son rapport. Pour
-----i.ner, il fut proposé par M. G.

”cSin et seconde par M. R. Trem- 
’-*ay nue de.» delègues de notre cer- 
rl- aillent visiter nos amis du cer­
cle de Bagotville le 3ème lundi de 
’’ovembre. En ce sens, une lettre 
devra être etfvoyée au c-rcl- de la 

roi»se voisine afin qu’il agisse en
cc-ncquence. ^

Une autre proposition fut fa te 
Jan» le but de préparer le règle­
ment de notre cercle en vue de no­
ir- affiliation. Lecture de ce rè li­
ment devant être faite à la prochai­
ne séance.

Le» camarade.» A. Lapointe et 
Trançoi» Brochu furent ensuite dé- 
rignés pour la communion bebdo 
madaire et la séance fut levée.

Laurent Girard
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U Ignorez le nombre
de vos printemps /

?»

DIT HUGH TREVOR, fameux acteur de cinéma

Hébert
Les membres du Cercle Hébert- de 

l’A. C. J. C. ont été témoin le 4 no­
vembre dernier d’une magnifique 
séance h l’heure et au local ordi­
naires.

Outre Monsieur l’Aumônier, é- 
inient présents douze membres, sous 
la présidence du camarade Rosaire 
Vézina. Après l’appel des membres, 
le Secrétaire nous donna lecture du 
procès-verbal lequel, après quelques 
modifications fut accepté à l’una­
nimité.

Comme commentaires, M. l’Au­
mônier nous expliqua la première 
réponse du Petit Catéchisme, et 
chacun des membres apprécia hau­
tement les explications très instruc­
tives que notre Aumônier nous don­
na.

Le camarade Dumas est nommé 
pour donner le travail de la pro­
chaine séance, tandis que* les ca­
marades Syîvfo Tremblay et Ro­
saire Vézina sont aussi nommés 
pour assister à la nrcsss et com­
munier aux intentions du Cercle.

Au chapitre des communications,

HUGH TREVOR

“La femme qui veut 
gagner et retenir l’ad­
miration doit rester 
jeune,’’ dit Hugh 
Trevor.
“Les actrices de 
théâtre et les étoiles 
de T écran continuen t, 

pendant des années et des années, 
à provoquer l’admiration des foules. 
Elles oublient leurs anniversaires. 
Aujourd’hui, d’autres apprennent leur 
secret.”

Voici ce qu’elles disent: “Pour garder 
le charme de la jeunesse, protégez votre 
teint. Employez rééulièrement du 
Savon de Toilette Lux, comme nous!”

Les grandes actrices du monde entier 
semblent à l’abri des ravages des ans! 
A Hollywood, sur le Broadway, en 
Europe, elles conservent la fraîcheur de 
leur teint grâce au Savon de Toilette 
Lux. Celui-ci est désormais le savon 
officiel de tous les studios ... on le 
trouve dans les loges d’artistes de tous 
les grands théâtres.

Conservez le beauté de votre teint 
comme le font 9 étoiles sur 10

D’innombrables étoiles, qui font usage 
de ce beau savon blanc, le trouvent doux 
et rafraîchissant, quel que soit le type 
de leur peau. Pour vous aussi, le Savon 
de Toilette Lux est l’idéal pour vofre 
teint.

Lever Brothers Limited

Savon de Toilette Lux 10*
Le velouté d’un savon français à $1 le morceau M
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CELEBRATION DE NOCES D’OR
A ST-CYR1LLE DE NORMANDIE

Monsieur et Madame Gustave Laüberté ont célébré, 
au milieu de nombreux parents et amis, le cinauan- 
tenaire de leur mariage.

Hébert

ADRESSE

Il lu! faut la 
nourriture supplémentaire

que donne le

CACAO FRY
Quelles sont les armes que vous donnez à votre 
cn&nt pour combattre les mois critiques qui 
s’acheminent? 11 y a le froid et l'humidité à 
combartre, puis plus tard le grésil et la neige. 
La maman avisée répond par du Cacao FRY. 
Songez donc—le FRY donne le double de l'énergie 
fournie par le meilleur boeufi Le FRY est le 
cacao au goût de chocolat—et le breuvage ali­
mentaire le plus économique que vous puissiez 
ichcter.

J. S. Fry Ü Sons (Canada) Limited. Montréal. Qué.

Fabriqué par la plus ancienne maison de 
.*acao et de Chocolat du monde—établie en 172S

P*~rnsirui*: 1+ Livn 
d* Iircéttcr ffratuxt

300F

ACCIDENT
Qucbfr, 10. — D.N.C. 

— Arthur Moisan. bûcheron, 
a été tué par une branche 
d’arbre qui s est abattu sur sa 
tête, sur les chantiers de F An­
glo Pulp à une quarantaine 
de milles de Québec.

$

(Suite de la dernière page)

pemenV-de ‘ Vagrtnimire et realise 
rie rapides progrès, avec le con­
cours d’agronomes dévoues. *

Volet le résultat de ce concours.

CLASSE x2 SANG. AYSHIRE DE 
L'ANNEE: — 1— Cyprien Gagnon; 
2—Solange Villeneuve; 3—Jacques 
Briley; 4—M. Barrette; 5—Paul 
Barrette; fL-Jacques Tremblay; 7— 
Jules-Emile Côté; 0— Marie-Paule 
Côïé; '0—Lorenzo Villeneuve; 10— 
Charlcs-Ed. Flllion; 11—Charles-H 
Simard; 12—Léon-Georges Gravel. 
—Très bonno classe.

CLASSE i* SANG HOLSTEIN 
DE L’ANNEE:— l—Simon Gravel, 
2—Charles-David Tremblay; 3—T.- 
Eug. Tremblay; 4—Raoul Gravel; 
.*>—Vincent Gravel; 6—Maurice 
Gravel. — Très bonne classe.

EXPERTISE: — 1-SoIance Vil­
. leneuve; 2—Marie-Paule Côté; 3— 

Léon-C».-Georges Gravel; 4—J.-M. 
Barrrette; 5—Jacques Tremblay; 6 
—Raoul Gravel.

PARADE ET TOILETTE: — 1 — 
Charles D. Tremblay; 2—Solange 
Villeneuve; 3—Vincent Gravel; 4— 
Jacques Tremblay; 5—J.-M. Barret­
te; 6—Charles-Ed. Fillion. — Bon­
ne classe.

CLASSE. NOURRITURE ET 
INSPECTION: — 1—Cyprien Ga­
gnon; 2—Solange Villeneuve; 3— 
Simon Gravel; 4—Marie-Paule Cô­
té; 5—Jules-E. Côté; 6—J.-M. Bar­
rette; 7—Charles-Ed. Fillion; S— 
Jacques Bclley; 0—Jacques Trem­
blay; 10—Thomasv-Eug. Tremblay; 
11—Charles-D. Tremblay; 12—Vin­
cent Gravel; 13—Léon-G. Gravel; 
14—Lorenzo Villeneuve; 15—Paul 
Barrette; 16—Charles-H. Simard; 
17—Maurice Gravel.

GRAND CHAMPION: — Simon 
Gravel—ruban.

CHAMPION DE RESERVE: — 
Cyprien Gagnon—ruban.

Quarante-huit
(Suite de la dcrnicrc page)

Causes des arrestations. — As­
saut simple, 3; Exercer le métier 
de charretier sans avoir de licence. 
16; Assaut sur épouse. 2; Ivresse, 
7; Loger comme protection, 8; Rr- 
fu3 d obéir aux ordres de la police, 
6; Refus de pourvoir à sa famille, 

! 1 ; [rouble entre voisins. 2; Trou­
bler la paix, 1 ; Vagabondage, 2. 

I
Fourrière. — Chien tué à la de­

mande du propriétaire, 1 ; Cheval 
tué à la demande dt propriétaire. I.

Departement du Feu

Nombre des appels dans le mois:
6.

Appel par erreur, I ; Court cir­
cuit, dans système électrique. 2; 
Explosion de gasoline, causée par 
une allumette, I ; Feux de chemi­
née, 2.

Occupation des bâtisses. — Lo­
gements privés, 8; Magasins, 1; 
Automobiles, 2.

Heures des appels. — Entre 7 
h. A.M. et 7 h. P.M. 5; Entre 7 
h. P.M, et 7 h. A.M. 1.

Comment les appels ont etc re­
çus. — Par les indicateurs automa­
tiques, 3; Par téléphone, 3.

Comment 1rs incendies ont c/c 
contrôles.— Contrôlés avant l’ar­
rivée des pompiers. 4 ; Contrôlés 
par le travail des pompiers, 2; Con­
trôlés en utilisant extincteurs chimi­
ques, 2; Nombre d’extincteur chi­
mique de 3 gallons. utilisés, I ; 
Nombre d’extincteur chimique ”Py- 

! rine” utilisé, 1.

Assurances. -— Sur la propriété, 
‘$19,000.00; Sur effets mobiliers,
I $1 1,000.00; Sur stocks (marchan­

dises) $2.500.00; Sur automobi­
les, $800.00; Assurances en octo­
bre 1931, $33,300.00; Montants 
rapportés du 30 sept. $333.450.00 
Montant total des assurances au 31 
octobre, $386,750.00,

(Suite de la dernière page)

Théophile Hamel, Elzéar Bou - 
"hard, Bruno Fraser, M. et Mme 
Origène Hamel, M. et Mmè Jo­
seph Lavoie, Georges Bélanger, M. 
et Mme Joseph Trottier, Alfred 
Laforcc, Trefflc Fortin et plusi­
eurs autres dont les noms malheu­
reusement nous échappent.

A l’orgue avaient pris place, en­
tre autres: MM. Charles Lag<niè- 
re. Adélard Boulay, Ths-Ls Ber­
geron, Adhémar Gagné: Mme A­
délard Boulay touchait l’orgue. A 
l’issu de la cérémonie, M. Charles 
Laganière chanta le cantique: 
‘Temple témoin....*’

Apres l’évangile, M. le curé a­
dressa une allocution émue; il pré­
senta aux jubilaires ses voeux et 
ses félicitations. Puis il montra la 
générosité, le courage de ces braves 
pionniers qui, pour agrandir le 
champ de la patrie, avaient laissé 
leurs parents, leurs amis, les lieux 
chers de leur enfance. Ils n'avaient 
pas craint de s’enfoncer dans la fo­
rêt, d affronter l’isolrincnt, les durs 
travaux, la privation de tant de cho­
ses, et voilà que de leurs sacrifices 
avaient germé une florissante parois­
se. Ces humbles travailleurs ont bien 
mérité de la religion et de leur race.

Après la messe le dîner fut ser­
vi chez M. J.-Bte Laliberté; les 
membres de la famille et plusieurs 
invites parmi la parenté nu les amis 
des anciens jours prirent place au­
tour de tables succulentes.

Au dessert, Mlle Albina Lali- 
berté, institutrice, fille de M. Geor­
ge Laliberté lut l’adresse suivante:

ADRESSE

A Monsieur et Madame Gustave 
Laliberté, à l'occasion clc leurs 
“Noces d Or.” I

Bien chers Parents,
Quand l’or d’un cinquantenaire 

brille au front de deux époux, c’est 
toujours grande fête, et les voix é­
mus des parents et des amis s’unis­
sent pour célébrer cet événement a- 
vcc allégresse et bonheur!—Au - 
jourd'hui, nous solemnissons les No­
ces d’Or d’un fondateur de la pa­
roisse et de sa digne épouse. N'est- 
ce pas que la fête doit être plus 
grande et plus belle encore?

Il y a cinquante ans, vénérés Ju­
bilaires. le Ciel unissait vos desti­
nées. Vous échangiez aux pieds des 
saints autels des voeux et des ser­
ments de tendresse. Ces voeux et

ces serments, c'était bien le meilleur 
gage de bonheur pour l’heure pré­
sente et d’espoir en l'avenir.

La belle paroisse de Normandin 
n’existait alors que de nom. Partout 
c'était le grand bois solitaire!. 
Que de courage il fallait à un jeune 
homme pour abandonenr le village 
natal, la maison paternelle, le beau 
fleuve et les larges horizons pour 
venir s'enfoncer dans la forêt, loin 
de tout secours, de toute communi­
cation! Vous fûtes ce hardi jeune 
homme, ce brave colon, cher grand- 
père! . . .

Quel courage il fallait aussi à 
une jeune fille pour unir sa vie à 
celle d’un défricheur. II fallait dire 
adieu à un père, à un** mère, à des 
frères et des soeurs bien-aimés. Il 
fallait échanger les douceurs de la 
vie passée pour les incomrpoditcs et 
les privations d’une colonie à «es 
débuts. Mais aussi vaillante que 
votre époux, chère grand’mèrc, sous 
n’avez pas hésité à partager sa duie 
vie. Vous l’avez encouragé, sous 
l’avez soutenue. Au sein, donc, de 
la forêt vous avez établi tous deux 
votre nouveau foyer.

F orts de votre jeunesse et de vo­
tre courage, vous avez lutté, travail­
lé. peiné. Le bon Dieu a béni vos 
travaux! Ces terres que vous a\ez 
vues incultes se couvrent maintenant 
de magnifiques moissons. Cette pa­
roisse que vous avez vue pauvre et 
isolée est maintenant l’une des plus 
belle de la région.

Honneur aux ouvriers de la pre­
mière heure! Reconnaissance à 
\ous, bien-aimés Jubilaires, qui dans 
le rayonnement de vos noces d’or, 
représentez la fière “colonie de 
1878 ”. Recevez-en nos hommages 
et nos voeux !

Que nous, surtout, vos enfants 
et vos petits-enfants, à qui vous û'ez 
donné l’exemple du travail et du 
devoir, continuions à marcher sur 
vos traces. Que toujours nous fas­
sions votre bonheur et que vos joins 
l*»armi nous soient longs et heureux. 
Que “l'or” qui auréole aujourd'hui 
vos fronts brille bien longtemps 
jusqu’à ce que les diamants \ien- 
nrnt enrichir votre couronne.

Tels sont nos sentiments, vénérés 
parents, bien chers Jubilaires. 
Veuillez les agréer avec notre prière 
la plus affectueuse et 1a plus fer - 
vente.

(Suite de la 6ème page)
Joumée-lè, al la présenee fut si peu 
nombreuse.

L* camarade Dumas nous expli­
que ensuite le mot ALCOOL en ces 
termes: "Voici, dit-il, les différen­
tes sortes d’alcool; l’alcool vénique. 
qui est le produit de la distillation 
des vins; l’alcool de bois, l'alcool 
beniflique. 1m alcools tertiaires et 
enfin l’alcool méthylique, qui déri­
ve du gaz des marais. L’alcool vé­
nique et l’alcool de bois ont été in­
troduits dans la science par Du­
mas. un chimiste français, vers 
1875.

L’alcool benzilique par Cannizza­
ro.

Les alcools tertiaires par Bou- 
tlerow. chimiste Russe, vers 1863.

Le camarade Rosaire Vézina. pré­
sident, nous apprit que la conféren­
ce sur la Tempérance, n aurait pas 
lieu ce soir, pcfnr des raisons d'or­
dre majeure. Camarade E. O Hu- 
rion, par qui la conférence devait 
être donnée, était aident.

Comme conclusion rie cette séan­
ce. M. l’Aumônier nous entretint sur 
1 Action du Bon Journal, et des 
heureux effets qui en dérivent.

, Pour nous, dit-il, le premier tour­
nai que l'oh doit lire est * LE PRO- 

j GRES DU SAGUENAY”, et l’acé- 
Jiste. pour faire preuve rie recon­
naissance a ce Quotidien Regional 
qui s’est fait son interprète, doit 
être aussi son propagandiste achar­
ne.

Puis la parole fut offerte à M 
1 abbé P.-E. Anctil, ecclesiastique 
au Grand Séminaire de Chicouti- 

! mi, qui s» dit heureux de se trou­
ver parmi nous. “Au dernier Con­
gres Régional. j*ai, cli-tll. remarqué 
le Cercle Hébert comme le premier 
en tete.... Et c'est d’autant plus 
édifiant pour moi, qu* de voir ce 
soir ce groupe de Jeunes gens, ea- 
crifier nombre de petits plaisirs, 
pour venir étudier en commun tou­
tes sortes rie questions que l’on vous 
présente. Je vous en félicite, car 
c’est la une belle oeuvre rie for­

. mation pour la Jeunesse.”
M le Président remercia M l’ab­

bé Anctil de ses bonnes notes ri’rn- 
couragement, et offrit la parole à 
M. le Cure.

M. l’abbé T. Dufour, curé, pre­
nant la parole nous dit sa joie de 

• constater la marche du Cercle Hé­
bert. Il félicite les membres du Cer­
cle. d’étre toujours assidus aux re­
glements qui leur sont imposes et 

! les remercie des services qu’ils ont 
rendus et qu'lis sont toujours prêts 

1 à rendre.

M. ^Aumônier, avant remercié 
M. le Curé Dufour, la séance fut 
levée a dix heures et vingt-cinq.

NORTH MERICAN
LIFE

Une crmpagnic canadien!»
%

$53.000,000 ont été payes aux détenteurs de polices 
depuis sa fondation, il y a 50 ar.s. LTctif pour les 
assurés excède $43,000.000.

Tous les profits sont payes aux détenteurs de polices
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Mardi, 12 novembre 193|

St ANDRE AVELUN, Conf.

Saint André, cl-rc napolitain ei 
docteur en droit, jyautii aux voaui 
ordinaire», rn entrant chez le» Thé 
fttins, le voeu de combattre tnujouri 
ta volonté et relui de tendra à Ia 
plut hau*e perfection Ayant rpprii 
l’assassinat d’un de »*» neveux, il 
sollicita instamment U g-âce du 
meurtrier. Toute »a vie fut consa­
crée a In priée, à la prédication «I 
a la conduit- de» âme». Parvenu 
a l'âge de 87 an», tin jour qu'î 
commençait la mejie, il tomba frap­
pé morffllrrmnf d’apoplexi-e aprèt 
avoir répété trois foil : Je m’ap­
procherai de l'autel de Dieu. C e 
tait en 1608.

Ordinairement, il n'y a que le» romancier» pour faire voir à leu-* lec­
teur» de» princr»ies en train de cuisiner; et pourtant . . voici la 
prince»r.r Inçrid de Suède, maîtresse de maison renommée photo­
graphiée dans !a euiïine.

i Jean-Louis SIMARD. 
Secrcia\rc-Corrc^]ior.dant.

Propager le ‘Trogrè*H

Pans. — La dernière guerre au­
rait duré une année de moins si 
Joffre avait conserve le comman­
dement des troupes, pretend le co­
lonel Jean Fnbry, qui vient de pu-

tin ’*
Is colonel Fabry riecîaj-e que dès 

le début de 1016 Joffre avait décide 
de briser la résistance allemande 
sur la Somme. En dépit rie Verdun,

avait lui-même prévue. Il ajoute 
que Joffre. à ce moment tenait Ici 
Allemands et uouuilt prévoir la fin 
de la guerre en 1017.

L'auteur ajoute: 'Sur tous !*s 
front.-. Joffre avait épufoé les Aile* 

i mends Hmdenburg. le Crown Prin- 
cf' et Ludendorf ont admis ce fait \ 

t plusieurs reprises rt l’Allemagne e- 
lit S la ■ .i.- d • mander la paix.
Inutile de dire que 1* livre du 

, colonel Fabry récemment publié 
; provoque de nombreux commentai­

re? dans les cercles politiques et mi­
litaire* où l'on discute encore le 
rôle eminent joue par le maréchal 
Joffre dan.1 la dernière guerre.

Le colonel Fabry apporte par sa 
collaboration de.» détails fort inté­
ressants sur la carrière du grand 
militaire disparu récemment.

blier un livre: "Joffre et son Des- j il remporta la bataille à l'heure qu’il Nos “Petites Annonces*'! !

Le Progrès du Saguenay est heu­
reux de présenter lui aussi aux vé­
nérables colons cit Normandin ses 
félicitations r» ses uoeux.

TABLEAU D’HONNEUR

La Loi de Faillite

Une mine : nos annonces

Mal ‘vtTét£
Indigestion 
Constitutioni a. if

Depuis plus d’un 
demi-siècle, les Pilules 

du Dr. Chnse pour les 
ReinsetleFoieontdémontré 

leur succès dans le prompt sou­
lagement de l’action paresseuse et 

•ndolente du Foie, des Reins et des In­
testins, et de légion d’autres maladies 
ïui en dérivent.

les Pilules 
d^Dr. Chase
Works reins et le foie

Dan.» Inffuire de l'actif dr Hubert 
Gagnon, marchand, St-Bruno, Co. Lac 
St-Jean,

Cédant autorisé.
AvI» c»t par les présente» donné que 

le dit Hubert Gagnon a. le 5ème Jour 
i’octobie 19 31, fait une cession autrui* 
séa de tou* *e* bien» pour le hénélice 
de «es créancier», et que M. LEONIDAS 
•ACNE. Séquestre Officiel, m’a nommé 
irdien de» bien» du débiteur. Jusqu'à 
• que le* créancier» à leur première 
semblée, aient élu un Syndic pour ad- 
ini»trrr le» bien» du débiteur, 

j Avis r*t au»»l donné que la première 
. .emblée de» créancier» de l'actif »us- 

t sera tenue au bureau du Séquestre 
iiciel. au Palni* de Justice à Chicou- 

ml, le 17 novembre 1931 à II heure» 
vant-midi.
Pour vou* donner droit de voter à la 
•r assemblée, il taut rue la neuve de 

otre créance soit produite entre me» 
t.ns avant 1 asaemoiee.
I.r» procuration» qui doivent servir 
l'atiemblée doivent être dépotée» en- 
• mes mains avant l'assemblée.
Soyez au»»! notifié que si vous avez 

ne réclamation quelconque voua don- 
ant droit de figurer à titre de créan- 
1er, la preuve de la réclamation doit 
tre produite entre me» main» dan» U» 
tente Jours à compter du présent avis, 

parce que dè» et après l'expiration de 
la période fixer par l'aliéna » de l'ar­
ticle 3 7 de la dite loi, je distribuerai 
i coproduit de l'actif du débiteur entre 
le» ayant droit, n'ayant égard qu’aux 
réclamation» dont l’aurai alor» reçu avi».

Daté à Chicoutimi ce neuvième jour 
de novembre 1931.

Henri GIRARD. N P.
Gardien,

• t>7, Ru» Racine.
Qué,

COURS CLASSIQUE

PHYSIQUE:—MM. Pascal Trem­
blay. Roland Bergeron, Roméo Ga­
gnon, Raoul Tremblay, Jean-Marie 
Martin, Jean Fortin.

PHILOSOPHIE:—MM. Paul Jo- 
ron, René Brassard. Paul-Emile 
Fortin. Raymond Gagnon. Emile 
Tremblay. Paul Brassard. Joseph- 
Elie Gagnon. Claude Desbiens. Gé- 

, raid Bouchard. Chartes Bouchard. 
Edmond-Louis Saulnicr. Léopold 
Fortin. Paul-Elicnnc Bouchard, 
Victor Simard, Cyrille Portvin.

RHETORIQUE: — MM David 
Fortin. Jules-Albert Ménard. Raoul 
Bergeron, Vincent Guimond, Gé­
rard Boudreault.

BELLES-LETTRES:—MM. Adri- 
, en Bluteau, Albert Martin, Roland 

Potvin, Armand Tessier. Gérard 
! Tapin, André Lemieux, Henri Plour- 

de.

VERSIFICATION MM. Arthur 
Vezina, Georges Pilote, Georges- 
Antoine Bouchard, Jean-Pierre 
Potvin, Paul-Emile Tremblay.

ELEMENTS LATINS "A”;—MM. 
Antoine Bouchard, Amédée Gagnon, 
Jean-Louis Gravel. Jean-Bte Fra­
ser, Hermann Fny, Louis-Honoré 
Touchet.

ELEMENTS LATINS "B”:—MM. 
Eudore Gagnon, Lomcr Brlsaon, 
Gérard Langcvln, Antoine Oucllet.

COURS COMMERCIAL

CLASSE D’AFFAIRES II:—MM. 
Roger Latraverse, Arthur Tremblay. 
Maurice Bolvln. René Gagnon. Re­
né Vailiancourt, Noël Tremblay. 
Elzéar Lévesque.

CLASSE D'AFFAIRES I:—MM. 
i Gonzague Gauthier, Georges-Albert 

Warren. Guy Raymond.

QUATRIEME "A”:—MM. Lau­
rent Tousignant, Victorien Harvey.

QUATRIEME "B’*:—MM. Paul 
Lema.v, Israël Gauthier. Jean Bras­
sard, Jean-Jos. Grenon.

TROISIEME:—MM. Georges Du­
four, Jean-Marie Délisle.

i
ECOLE APOSTOLIQUE

SECONDE:—MM. Mauric* Ci:- j 
gnon. Jean Gosselin, Gaston Dupe:- 

1 ré. :

PREMIERE:—MM. Charles Biv 
vin. Rosaire Desbiens. Charles Ou­
blie, Louis Dubuc.

COURS PREPARATOIRE

TROISIEME ANNEE —MM 
Georges Gagnon. Vincent Re 
Leon Prince.

(
DEUXIEME ANNEE:—MM. F. 

ricric Beaulieu. Marc Dubuc. Ber- 
| trand Landry, Fernand Coulombe.

PREMIERE ANNEE:—MM. Paul 
Gagnon, Marcel Simard.

mr-r

keProblème , *

1CS Se°ïce7dr^ês re*P

â 'mp"

_ _ _ _ _ _ [■■consult

H 4ve

SECONDE: — MM. Georges-Er­
nest Lessard, Daniel Joncas, Robert 

Claveau. Léon-Maurice GobclL

UN BEL OUVRAGE
TROP PEU CONNU

Le Droit familial, 2 vol. par M.
le chanoine C.-R. Guimont.
La famille est la base de la 

société civile, tout ce qui y tou­
che. tout ce qui l’intéresse est 
de la plus grande importance.

Les hommes d’oeuvres, les 
cercles de jeunes gens, les pro­
fessionnels, les prêtres devraient 
avoir cet ouvrage précieux sur 
leurs rayons.

L'occasion est bonne de se le 
procurer, puisqu’au lieu du prix 
régulier qui est de $2.50, nous 
le laisserons à $1.75.

Qu’on en profite! et sans tar­
der! Nous ne saurions donner 
un meilleur conseil.

Lab
recç/uc, Q

lcouiirn,

T'Iêph
one. 45?

Si vous n’annoncez pas 
dans le “Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre 
d’affaires n’ést pas aussi 
élevé qu'il pourrait l’ê­
tre.

UN ORGANISME COMPLET D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICITE A VOTRE ENTIERE DISPOSITION
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SERVICE POSTAL
Demain, jour de l'Armis­

tice, le service postal sera 
quelque peu modifié. 11 n’y 
aura pas de livraison par fac­
teurs cl les guichet? ne seront 
ouverts que. de 8 hrs à I 0 hrs 
demain matin.

MLLE NIZAN

La misère

La jeune artiste française, débarquée, ce matin, en 
notre ville, en compagnie de son père, donnera ce 

soir, à la cathédrale un grand récital d’orgue. — 
Nous donnons ci-dessous le programme du concert.

La Lime

AU PROFIT DE LA CATHEDRALE

s est éloignée
de la ville

Grâce au dâvoûment et au tra­
vail constant de ses corps pu­
blics.

BEAU TEMOIGNAGE
DimanfcHr. dernier, du haut de la 

chaire, M. !r chanoine TrrmMay. 
curé dr la Cathédrale, parlant de la 
cri*»* économique qui *évit actuelle­
ment et qui inet de la gène dan* 
beaucoup de foyers, disait qu’à C hi- 
coutimi, Dieu merci, si quelques 
familles habituées à une grande ai­
sance, étaient forcées pnr les cir­
constances. de modifier leur train 
de vie, et revenir à l'ancienne nm- 
nièie de vivre, il ne fallait pas pour 
cria, dire qu'il y avait en ville de 
la vraie misère. Non, a-t-il dit. de 
la vraie misère, il n’y en a pas. Et 
je profite de la circonstance pour 
remercirr 1rs gouvernements et les 
corps publics de tout ce qu ils on*, 
fait et feront encore pour vous ai­
der à passer la crise actuelle. \ os 
couvrrnanl» s imposent une charge 
très louide, charge que j appelle­
rai: héroïque, lis se saignent à blanc 
pour sous autres, et aussi, je croîs 
de mon devoir de les en remercier 
au nom de la presque totalité de 
la population de Chicoutimi. Je ne 
crois pas qu’il y ait vingt person­
ne* dans Chicoutimi qui ne recon­
naissent pas les bons résultats qui 
couronnent les efforts de ces hom­
mes dévoue*.

Voilà en résumé dej paroles qu il 
nous fait plaisir de rapporter.

Mlle Ronce Nizan, accompagnée 
de son père. M. Nizan, est descen­
due du train de Québec ce matin. 
Mlle Nizan donnera ce soir, un 
grand récital d’orgue sous les aus­
pices de l'A. C. J. C. et nu profit 
de la cathédrale.

Cost une artiste qui n’a pas at­
tendu pour faire valoir son talent, 
le nombre des années et qui a ce­
pendant connu les plus beaux tri­
omphes a Paris, à Londres, à Brux­
elles. à Liège, à Armstcrdam. à An­
vers et dans bien d’autres régions.

Nous avons rencontré ce matin 
Mlle Nizan à la tribune des orgues 
de la cathédrale, nous avons enten­
du le puissant instrument vibrer 
sous scs doigts et vraiment, nous 
nous demandions tout à fait char­
mé. si l’artiste qui passait avec une 
aussi grande «facilité à travers une 
musique aussi savante, n’avait pas 
plus de dix-huit printemps.

Mlle Nizan. comme le disait M. 
Louis Bouhier. P. S. S. représente 
certainement l'art français parmi 
nous dans ce qu’il n de plus exquis 
et de plus lumineux.

La charmante artiste et M. Nizan 
sc sont déclarés enchantés rie nos 
orgues. Mlle Nizan les aime beau­
coup parce que* de toutes celles 
qu'elle a touchées, celles-ci lui rap­
pellent davantage celles de son 
pays.

Chicoutimi entendra certainement 
quelque chose de très beau, ce soir. 
On peut d’ailleurs en juger par le 
programme.

Comme on peut le voir. Il y aura 
egalement quelques morceaux de 
chant par des artistes locaux.

Les billets s’enlèvent rapidement.
Qu’on sc hâte. Ils ne coûtent que 

la modique somme de $0.50 sous.
Voici le programme du concert.

Catholiiie
LES RHUMES DE POITRI­
NE EXIGENT CE DOUBLE 

SOULAGEMENT

Féminine
Mme H. Côté est réélue prési­

dente de la section de St-Ho-

Un onguent volatile çuî est appliqué 
par «impie friction.

nore.

BUREAU DE DIRECTION

a) JOHANN-SEBASTIAN BACH (1685-1750). "Toccata et
Fugue en re mineur/'

(. vite oeuvre sc rattache chronologiquement à toute une 
séiiiî eic pièces ne virtuosité écrites pendant le séjour que 
fit Bach à la cour de Weimar (1708-1717). Ici. l’in­
fluence de Bux/ehude est tangible, écrit Pirro La 

I cccatc possède tout le pittoresque d’un ’’orage” clas­
sique. Elle dut piocurer à Bach d’éclatants succès dans 
scs voyages aux petites cours allemandes et contribuer 
pour une bonne part à 1 extension de sa renommée.

b) FRANÇOIS COUPERIN (1688-1733). "‘Soeur Monique.”

I*. Couperin fut 1 un des maîtres les plus glorieux de la 
musique française de clavecin. “Soeur Monique” est une 
pièce chaimantc, bien française par la grâce, la légèreté 
de trait et la finesse d'expression.

feaint-Honoré. 10. — D. N. C. — 
L’assemblée fut une des plus in­

téressantes. Elle commença par la 
prière comme d’habitude. On pro­
céda ensuite aux élections, précé­
dées de l'appel des membres. L’as­
sistance était plus nombreuse que 
d habitude. Il y eut.d’abord la dé­
mission de Mme la Présidente qui 
fut donnée, mais, aussitôt refusée 
après quelques moments de délibé­
rations. Alors Mme Henry Côté a 
été réélue à l’unanimité comme 
présidente. Ensuite vint la démis­
sion de Mme la Vice-Présidente qui 
fut remplacée par Mme François 
Dufour, clue à l’unanimité pareil­
lement. La Secrétaire fut remplacée 
par Mlle L.-A. Mailloux, qui était 
Assistante-Secrétaire. Son election 
fut proposée par Mme Johnny La- 
gacé. secondée par Mme la Prési­
dente et acceptée à l'unanimité. Les 
conseillères furent toutes réélues de 
nouveau, excepté Mme Vvc Joseph 
Tremblay Chs. qui fut remplacée 
par Mme David Boucher et Mlle 
Jeanne-Ida Dufour, qui fut élue 
assistante-secrétaire. Après les c- 
lections, il y eut une petite cause­
rie sur la modestie des vêtements, 
par Mme la Présidente. M. l'aumô­
nier nous donna une courte ins­
truction. mais bien intéressante, 
concernant la prière et la pureté. 
Nous souhaitons la bienvenue à tou­
tes les nouvelles personnes elues 
dans le conseil et aussi les nouvel­
les ligueuses qui ont bien voulu a­
voir la gentillesse de venir se Join­
dre aux anciennes ligueuses et nous 
remercions les autres, sortant etc 
charge, de leurs services rendus à la

Lorsque Ira rhume* atteignent le» 
hronche* et mettent le» poumons 
en danger, il eat doublement impor­
tant de commencer de suite le trai­
tement à double notion du Vicks. 
L-* germes du rhume tr multiplient 
ai vite qu'il rat dangereux d’atten­
dre même quelques heure*.

L.e double soulagement qu’appor­
te lr Vicks commence dè* qu’il crt 
frictionné sur la gorge et la poitri­
ne :

(1) 11 agit à travers la peau com­
me un catap'aame, soulageant la gè­
ne ci la douleur.

(2) ^Sea ingrédient» salutaire* 
sont dégages »oun forme de vapeur» 
par la chaleur du corps et directe­
ment inhale» jusqu'aux partie» en­
flammé». détachant le flegme et fa­
cilitant la respiration.

Lr* mère* qui ont de* petit» en­
fant» apprécient particulièrement 1- 
Vicks parce qu’il r»t employé exté­
rieurement, et évite ainsi le cons­
tant usage de remède» interne» qui 
sont *i nuisible* pour le» petit» es­
tomacs délicat».

Pour obtenir un échantillon gra- 
♦nit. prière de »’adre-»-r à J.-T. 
Wait t omnanv Ltd.. *12 7. rue Saint- 
François-Xavier, Montréal Cana­
da.

Quarante-huit
arrestations

en octobre
Trente et un individus ont été 

traduits devant le recorder. 
— Les pompiers ont répondu 
à six appels.

Il VOUS

aimez un
sirop plus
épais/plus

sucré .
ACHXTEZ ll>

BENSON S
GOLDEN...

'^Vous obtenez, une
NUTRITION
SUPERIEURE

MOINS IdXRGENT
en servant-

LES ASSURANCES
SIROP Je MAIS

E D WARD SBUIVG
Voici h* rapport qui a été dépose 

sur la table du conseil par le chef 
Bcrthiaumc du département de la 
Police et du beu, pour le mois d’oc­
tobre 1931. .

CROWN BRAND
The CANADA STARCH CO., Limited MONTREAL

Departement Je Police

En plus des devoirs réguliers les 
constables ont répondu aux appels 
suivante:

%£iGHSW vapor u b

LE PONT DU BASSIN
Les ouvriers do la ville achèvent 

la construction des trottoirs qui 
conduisent au nouveau pont du 
Basin. Les lampadaires ont été 
posés, il y a quelques jours.

AVIS PUBLIC

Ligue.

c) CI,. DAQUIN (1694-1772 “Noël en sol."

Nous espérons que le nombre des 
ligueuses sera de plus en plus grand 
a l’avenir.

La Secrétaire.

Funérailles de
Mme A. Boilv

Daruin, petit cousin de Rabelais, joua devant Louis 
xiv à r âge de six ans. Il était organiste de la Sainte 
Chapelle à douze ans. Grâce à scs Noels, il fut nom- 
né titulaire de l'Orgue de St-Paul contre le grand Ra­
meau.

I

Concours

! - Conseil fie 1» Ville c!e Kcnognml 
rripvr». jusqu'au lf> novembre à 7 heu­
res du *oir. fie» soumission» cachetées 
pour le poate de tié»orier de 1.» Ville 
de Kénofjuml.

Lr* «oumi»sion« devront mentionner 
lr vilsire demandé, fournir d'excellentes 
tétérences.

I - candidat devra être capable de 
fournir une police de garantie de $).- 
000.00 dan» une compagnie approuvée 
par lr Conseil d- Ville.

\dre**er tout-» soumission» à M 
Donat Drmrrs, N.P., KTe*ffir-r. Kénognmi, 
PQ.

Accidents d'automobile, 5 ; A- 
nirnal vicieux, 1 ; Assistances aux 
incendies, 6; Avis donnés verbale­
ment aux personnes d’avoir à pren­
dre licence. 92; Colporteurs par 
les rues conduits au poste, 2 : Di­
vers avis et lettres des autorités mu­
nicipales, signifiés, 120; Enquête 
sur famille, à la demande des auto­
rités municipales, I ; Informations 
fournies à l’étranger par correspon­
dances, 9; Ivres»*. 7; Licences 
diverses collectées, 14; Personnes 
ivres conduites «à domicile, 2: Per­
sonnes non désirables chassées de 
la cité. 4 ; Personne noyée acciden­
tellement, 1 : Personnes troublant 
la paix. 8; Portes de magasin trou­
vées la nuit non fermées à clef, 2; 
Sommations pour taxes dues, signi­
fiées. 113; Subpconas de la cour 
du Recorder, signifiés, 2; Vaga - 
bondage. 3; \ ois. 4.

Célibataires. Il; Femmes. 2: Rc-1 dcr. 31; Cour du Magistrat, 2; 
ligion catholiques, 48. Nombre Protections, 8 ; Règlements hors de 
d’arrestations dans le mois: 48, cour, 7.

Comparution*: Cour du Rcuo»- (Sui»e à la 7èrne pane)

Arrestations. — Arcrstations à 
vue, 1 3; Par mandats. 9; Somma­
tions, 18; Protections. 3; Arresta­
tions faites sur devoirs, 24; Sur 

i rapports, 24; Hommes mariés, 35;

a Port-Alfred
d) CHANT.

; d’alimentation
e) W1D0R. “Allegro de la symphonie”.
y "
f) RIM3KY-K0RSAK0V (1884-1886) “Le vol du Bourdon.”

de veaux
Elles ont eu lieu samedi matin. 

M. le curé Gravel a chanté le
service.

Le titre indique le caractère de ccttç pièce. C’est une 
impression sonore des cczirbcs capricieuses que décrit 
l’insecte au vol-

Les gagnants de ce concours 
pour garçons et filles.

BONNE NOUVELLE
AU MAGASIN

dos OUVRIERS
A STE-ANNE

LE DEUIL g) CHANT.
Les funérailles de Mme Alfredioe 

Boily, n ée Mut h tide Bouchard, dé­
cédée 1a semaine,dernière à Port-Al­
fred. à l’âge de 8 I an* ont ru lieu 
samedi matin à Port-Alfred.

Comme nous l’avons dit, il y a 
quelque* jours, Mme Boily était I u- 
nr de» vieilles personnes de 1 en­
droit. Elle fut l’une de» premières 
à venir s’établir à Port-Alfred.

Le service fut chanté par M. le 
curé. M. Grave). assisté d** M. l’abbé 
Chs Oiraid, vicaire â Port-Alfred 
et de M. F abbé F.-J. Fortin, vicaire 
à la cathédrale et neveu de la dé­
funte.

Le corps était porté par : le Dr 
Ch» Richard, MM. Armand Gagnon. 
Edouard Boivin et Jos. Harvey.

M. Stépha ne Boily conduisait le 
deuil de sa tante ainsi que M. Ro­
dolphe Boily et Mlle Jeanne d Arc 
Body, proches parent» de la def un-

h) G1G0LT. "Toccata”.

i) HENRI DALLIER (1849). “Stella Matutina.”

“Etoile du mriin'’, ccttc pièce est d’une poésie remar­
quable: la flûte et le hautbois, qui dialoguent, en déga­
gent une impression de sérénité et de charme.

La paroisse de Sic-Anne a eu. el­
le aussi, son concours d'alimenta­
tion de veaux, organisé par M. L.-E. 
Côté, propagandiste en industrie a­
nimale, avec l’aide rie M. Maurice 
Hamel, agronome. C'est la premiè­
re année qu’un semblable concours 
est organisé à Ste-Anne. La rive 
nord du Saguenay utilise tous ! \s 
moyens de promouvoir le dévelop-

(Suite à la 7ième page)

j) LOUIS VIERNE (1870). “Le Carillon de Westminster.”

Les multiples sonorités de ccttc pièce magistrale semblent 
évoquer les échos de Westminster, cathédrale où Renée 
Nizan eut le piaisir de l’exécuter. “Mais nulle part, nous 
dit-elle, rllr r.c me parut plus grandiose que le jour où 
le Maitic de Notre-Dame, Louis Vierne, me fit l’hon­
neur clé m'inviter à 1 exécuter â la Cathédrale de Paris,

■' " du magasin
J. 0. Lacroix 
Kénogami

« t

t V- •
Lr chant fut fait par la chorale 

St-Edouard dr Port-Alfred.
A la fin dr la cérémonie funè­

bre. le notaire Croft f:t entendre un 
beau cantique.

Le "Progrès du Snzu'-nay’’ prie 
famille d*«ccep.ter ?es plu» sin­

cères sympathies.

k) CHANT.

i

SUR LES
CHANTIERS 

DE LA VILLE

I) WIDOR. “Toccata de la 5e symphonie.”

CELEBRATION DE NOCES D’OR
A ST CYRILLE DE NORNANDIN

Sept cents ouvriers travaillent 
sur les chantiers de la cité de Chi­
coutimi en deux équipes de trois 
cent cinquante. On organise les 
travaux d’hiver, cette semaine, et 
une nouvelle répartition du tra­
vail sera adoptée.

Monsieur et Madame Gusta ve Laliberté ont célébré, 
au milieu de nombreux parents et amis, le cinquan­
tenaire de leur mariage.

Il nous fait plaisir de faire con­
naître au public de ccttc région les 
noms des personnes qui ont gagne 
les $5.00 et $2.50 en or offerts lors 
de la grande vente YO-YO jeudi 
le 5 novembre dernier au magasin 
J. O. Lacroix.

Monsieur ADRIEN TREMBLAY. 
*165, rue St-Dominiquc, Jonquièrr, 
3&gne le $5.00 en or dans le dé­
partement de la nouveauté, pour 
!e premier achat de $10.00.

Monsieur Adélard Tremblay , 
(Louis), 56 Avenue King Georges, 
Kénogami, gagne le $2.50 en or 
pour le premier achat dans le dé­
partement de la boucherie.

Monsieur JOS. SIMARD, 45 rue 
Damase, Jonquière, gagne le $2.50 
en or pour le premier achat de 
$5.00 dans le département de l'épi­
cerie.

DEPUIS quelques semaines les affaires ont' etc tran­
quilles, a cause des travaux de creusage devant notre 

magasin, maintenant que la devanture est libre, nous fai­
sons un appel au public et lui annonçons une bonne 
nouvelle.

Ouverture Jeudi le 12 Novembre
D’UN COMPTOIR DE BOUCHERIE

Nous vendons des viandes de 1ère qualité au prix
les plus réduits en ville.

DE PLUS NOUS SACRIFIERONS NOTRE STOCK 
D'EPICERIE ET DE MARCHANDISE SECHE QUE 
NOUS AVONS EN MAIN. POUR NOUS PERMETTRE 

DE REORGANISER NOI RE COMMERCE

ATTENTION ! !
A I occasion de l'ouverture de no­
tre comptoir de boucherie nou» fe­
rons un grand spécial :

Pour tout achat de $3.00 d’épicerie ou marchandise scchc, 
nous donnerons

GRATIS 2 LIVRES DE VIANDE
Venez acheter à bas prix votre épicerie, et autres articles d’utilité et 

profitez de ce spécial généreux, pour l’ouverture de
notre boucherie.

ATTENTION. — Il nous reste 15 habits pour hommes que 
nous liquiderons à très bas prix, dans votre intérêt

venez les voir.

MAGASIN DE L’OUVRIER
160, rue Cartier, Tél. : 669. CHICOUTIMI

Mme Philippe I rcmblay (Mathias), propriétaire.

Nous remercions d’avance le public de 
son encouragement.

YO-YO Gratis! Gratis! YO-Y
Nous donnerons encore celle semaine, un sen' Y0-Y0 par 
client qui achètera pour $1.00 dans l’un d: nos huit 
départements.

Notre Vente YO-YO Bat Son Plein!
Encore des Aubaines!

NOUVEAUTES j BEANS “Clark’’, gros-

I MITAINES en cuir, doublées, 
pour garçons. *21 C
Spécial.................................ftlfcnW

BAS pour dames, laine O Cl 
et soie, la paire................ a*;}**3
LAINE a !a livre, filce par les

cultivateurs, ,79
La lb...................................
Bons gros RL B B ERS pour 
garçons, points ass.. $4 OQ 
Pfttir...............................■■CnWPour
Bonnes CLAQUES pour en­
fants, points ass., 49
La paire

EPICERIES
Bon BEURRE frais Pasteuri­
sé. 2 Ibs.

26
Pour..................................
Bons OEUFS frais,
La doz.,............................
2 doz. de POMMES “Wa-

K,'Ne ....... .25
10 barres de SAVON 
“Dollard”, pour ... .

3 grosses boites de /j£
TOMATES, pour .fcv
TOMATES à la g g

.35

caisse, 2 doz., pour

sc boite, 2 pour..............

4 barres S AV ON de 
toilette “Crcam-Ohvc”,

100 lbs de SON.
Pour......................................
2 boites de SAUMON 
rose, pour............................

.37

.25

.98

.23
SIROP “Extra Fancy ^0
Barbadc”, le gallon , .

SIROP pour 't Rhume

.... .39SPEEDOL.
grosse bouteille,...............

PI N EX,
petite bouteille.....................

SIROP VERT. gg

.39
de Daviî

LINIMENT Sauvage, grosse 
bouteille. Val. $1.00,
pour....................................
LIN MENT Sauv.igc, petit 
bouteille. Val. 35c. 
pour................. , . . . . .25

Bout ir.RtE
2 Ibs de bonne SAU­
CISSE au lare . . . .

3 Ibs de DUR 2. Porc.
Pour......................................

6 lbs de BOEUF

.25
à bouillir, pour................. n 25

Aussi toujours en main toutes les sortes de poissons frais 
à des prix défiant toute compétition.

FERRONNERIE AIJ COMPLET: Tout est réduit à 
50 p.c„ car nous voulons liquider 

ce département. .
Prix effectifs commençant le 12 NOVEMBRE 1931

J.-0. LACROIX
KENOGAMI

ADRESSE

M. G. PRINCE
M Gustave Prince, delegué par 

le cercle local de l’U. C. C. pour 
assister nu congres annuel qui a 
heu cere semaine à Montréal, est 
parti hier noir pour la Métropole.

Nous donnons ailleurs le pro­
gramme de ce congrès.

FEUX DE CHEMINEE
La brigade est sortie, vendredi et 

samedi- derniers, pour deux feux de 
cheminée qui ont causé aucun dom­
mage.

Vendredi, à midi et quart, les 
pompiers se sont rendus chez M. 
Acîclard Shcchy. 87 rue Bossé.

Samedi, à 6 hrs 20 du matin, ils 
étaient appelés chez M. Thomas 
Larouchc. 72 rue Taché.

AVIS PUBLIC
Avis public cat donné que le 

Conteil de Bagotvllte paroiite n 
$2,000.Ou d'obl^gAtions à vendre 
et qui porte intérêt a 6 pour cent

Le Conseil de Bagotville, pa­
roisse.
* P.»r Adj. POTVIN. Séc.-Tié*.

Le 3 novembre, avaient lieu à 
Normandin les noces cl or d’un des 
premiers colons de la paroisse, le 
seul survivant de ceux qui ouvrirent 
Normandin, dans l’étc de 1878; 
nous voulons parler de M. Gustave 
Laliberté et de- son épouse dame 
Mathilda L’Heureux.

L’cvcncmcnt a donne lieu à une 
fête touchante.

Le matin à 7 h. c'était d’abord 
une grand’mcsse d'actions de grâ­
ces. chantée par M. le curé. Les 
jubilaires étaient sur des prie-Dieu, 
accompagnes de M. et de Mme O- 
vila Noël. Une foule nombreuse c- 
tait accourue pour marquer sa con­
sidération et son estime pour ces di­
gnes co-paroissicns. On remarquait 
dans l'assistance: MM. Georges,
Horace et J.-Btc Laliberté, fils des

jubilaires, Mme Georges Laliberté, 
Mme Florent Laliberté, Mme Na­
poléon Cantin, de JonquicTc, Mmes 
Jérôme Gingras et Alex. Nadaud: 
les petits-fils et petites-filles: Ga­
briel. Lionel, Roland. François. 
Fernand, Albina et Gemma Lali- 
bcrtc, auxquels s étaient joints leurs 
cousins Alfred et Aurore Noël. M. 
le notaire Turcotte, maire du village 
et son épouse. MM. Joseph Hamel,

(Suite à la 7icme page)

La Vérité Triomphe Toujours
C’EST CE QUI A FAIT PENDANT CES

PREMIERS JOURS
LE SUCCES DE LA VERITABLE

nde V ente
M. ET Mil, NIZAN CHEZ

M. Nizan et Mlle Nizan. ar­
tistes français descendus du train 
de Québec ce matin, sont les hô­
tes de M. J.-E.-A. Dubuc et de 
Mlles Dubuc à leur résidence de 
la rue Cartier.

Des
centaines 

de clients ont dé­
jà visité notre Magasin 

afin de profiter des multi­
tudes de Bons Marchés exception­

nels que nous offrons.

ACCORDEUR DE PIANO A JONQUIERE
Lr nubile rir Jon^uièrr. de KénoRAml et de» environ» e»t Informe que M. 
Al.MAS HGTV1N, rr.corderr c-e piano. »e tiendra en permanence A L’HO­
TEL LAVOIE A J ONQUIth'L pendant une période de 1$ jour*, dè» au-
L?-»* peïionne» qui ont un pie no A faire réparer, ou accorder, voudront bien 
i apprier A cell* adrcêtc

SUIVEZ LA FOULE
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